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QUELQUES NOTES SUR BOUCTOUCHE 

(suite)
M. le Rédacteur,

Or, un jour, Joseph, après avoir 
reçu le baiser maternel, partit 
dans une frêle embarcation pour faire 
la r-she dans la Baie de Bouc-

Notes agricoles.
Une très grave question—Combien de li

vrée d’azote dans un Acre de terre — Ce 
que vaut le trèfle — Comment chasser les 
rats du poulailler—Une économie qui ne 
paie pas —Tenez les poulets sèchement- 
Lequel des deux pèse le plus?

Quelle est la plus grave question 
oui agite le monde de nos jours ? me 
demandait gravement, l’autre soir, 
un de mes amis.—Oh ! c’est bien

envier la magnifique récolte qu’un 
voisin plus sage entasse dans sa 
grange, pour n’avoir pas voulu lési- 
ner dans l’achat de see graines de 
semence.

ADRESSES D’AFFAIRES

Comme tu es ra
vissante !Francis L. Theal, 

Pépiniériste et marchand de

1 Arbres fruitiers & d’ornement. 
Plantes, Arbustes, Ac.

SUSSEX, N. B.
Ces arbres et plantes étant élevés dans notre

Dr J. A. LEGER, 
SHÉDIAC, N. B.

18 avril 1877.

Ne donnez jamais l’eau aux pou- 
lets de manière qu’ils puissent se 
nouiller ; l’humidité est presque 
toujours mortelle pour les jeunes 
poulets et les dindons, les jeunes ca
nards même succombent s’ils se 
mouillent trop. Les poulets endure
ront un froid assez vif s’ils sont se- 
chement, tandis qu’ils périssent à 
une température modérée, s’ils se 
mouillent en courant dans la rosée 
le matin ou en voulant boire dans 
des vases trop profonds ou mal dis- 
posés.

Lequel pèse plus d’une livre de 
beurre salé et d’une livre de beurre 
frais ? La livre de beurre salé, me 
répondront beaucoup de personnes. 
Elles se trompent cependant ; car la 
livre de beurre doux pèse plus. 
Pourquoi ? parce que le sel chasse 
du beurre que l’on sale l’eau qui s’y 
trouve, ce qui l’allégit notablement, 
Ce qui arrive au beurre arrive au 
lard frais et au lard salé, ce dernier 
est toujours plus léger que le pre
mier.

—Ehl ma bonne amie, dic-moi ton secret. 
De toute» le» jolies femme» que j’aie vues ce 
printemps, il n’y e a pas une qui ait ta mise| 
élégante, 1 as une seule qui res emble comme 
toi A une rose tout franchement éclose. Tu me 
faia envie, je te l'avoue en toute candeur, et 
tu fais envie a tonies celles de mes connais- 
sances qui t’ont vue avec la ravisante toilette 
qui te distingue ce printemps. D’ou vient 
donc ta parure T

—Bien vrai, tu veux le savoir, mignonne 
Séraphique ? C’est simple comme bon Jour. 
Suffit d’aller chez une modiste de goût, qui se 
pique d'honneur de recevoir le fin-fin de ce 
qu’il y a de plus nouveau en fait d’objets de 
toilette. Ce chapeau qui te pâme d’admira
tion, ces gant», cette mantille, cette dentelle, 
ce ruban, ces petits riens qui rehaussent l’éclat 
du costume, tu peux te les procurer tout com-| 
me mol, et a prix modique encore, en allant : 
chez
Mme D. J. Doiron, - Modiste,

Shediac, N. B.

r L. J. BELLIVAU, 
SHÉDIAC, N. B.

couone. - Un vent furieux s’éleva
tout-à-coup, renversa le petit bateau, demandes,
et Joseph se noya avant que l’on put grandes questions, questions politi- 
lui porter secours. Une toute autre ' ques, questions pécuniaires, ques- 
mère serait morte de chagrin et de tions religieuses, etc., etc., explique- 

i- toi plus clairement.—Eh bien! quel
le est l’affaire la plus importante 
que l’homme ait sur la terre, puis
qu’il faut en venir à l’A B C, affaire

vague, lui repondis-je,Iclimat, conviennent mieux a nos cultivateur» 
‘ qué les arbres importés. Ceux qui ne prennent 

pas ou meurent la première année sont rem
placé» gratis. Toutes les commandes sont rem-

ce que tu meBureau au premier stage de la Freemasons’ 
Hall, où on peut voir le docteur le Jour et le| y en a une foule de
nuit.

plies avec ponctualité.—18 sept 88—la
L.D.,C.M.,Arthur W.THO désespoir, mais Madelaine, broyée àUNION HOTEL,

O: s. LÉGÈRE, PROPRIÉTAIRE, 
Main Street, Monoton, N. B.

Accommodation de première classe pour les 
vayageurs. Bonne écurie. Prix modérés.

toutes les adversités, porta cette 
nouvelle croix avec un courage que 
la foi seule pouvait lui inspirer. 
Dieu aimait plus Joseph que moi, 
disait elle avec une grande résigna
tion, et il l’a pris avec lui dans son 
Paradis. Je serais bien malheureuse 
de lui en faire un reproche. Cepen
dant quand on descend dans le fond 
du cœur de cette tendre mère, qui 
pourrait jamais en sonder la dou
leur ? qui pourrait jamais compren
dre les déchirements de cette âme 
aimante qui se voit tout-à-coup pri
vée,dans des circonstances si cruelles, 
de l’objet de son amour ? Mais Ma
delaine se tenait au pled de la croix, 
et toutes les douleurs humaines lui 
paraissaient insignifiantes en présen
ce de celles de l’Agneau Divin qui 
s’immole pour le monde. Et la mère 
chrétienne se consolait au souvenir 
du sacrifice de Marie, Lacrymosa; 
Ces deux femmes pleuraient, car les 
larmes semblent être le partage de 
la mère sur la terre, mais ces larmes 
jaillissent jusqu’au ciel et en descen
dent en une rosée bienfaisante pour 
arroser et faire fructifier les dons de

MÉDECIN ET CHIRURGIEN.

SPÉCIALITÉS :-Maladies des Yeux, des Oreil
le», du Nez et de la Gorge.

Résidence, - - - Hôtel Weldon, 
SHÉDIAC.

15 oct 88. ______________ _____

FRED. J. WHITE, M. D., C. M. MM 
L R. C. P., London.

, Bureau de feu le Dr. Harrison. RUv 
dence chez R. W. Abercromby (en face 
du bureau.)

SHEDIAC, N. B.
24 oot 88.

Dr ED. T. CAUDET,
BUREAU EN FACE DO COLLÈGE 8v-JosF.ru, 

MEMRAMCOOK.
Ayant reçu les instruments nécessaires pour 

les opération» de» différentes maladies de l’oeil, 
le Dr Gaudet s’occupera de cette branche d’une 
manière toute spéciale. —10 déc. 79.

Dr H. E. BOISSY,
MEMRAMCOOK, ... N. B.

matérielle bien entendu ?—Je ne 
suis pas plus avancé, il y a tant 
d’affaires importantes.—C’est d’a
voir du pain, c’est de manger, me 
répondit-il.—Cela je le savais, il n’y 
avait pas besoin de tant de grands 
mots pour arriver à une affaire aussi 
simple. —Pas si simple que tu le 
crois ; car il y a beaucoup de mal
heureux qui travaillent toute leur 
vie et ne parviennent pas à résoudre 
cette question, c’est-à-dire qui n'ar
rivent pas à manger à leur faim. 
C’est triste, mais c’est la vérité. 
Quand je pense à cela, je trouve que 
le plus heureux des hommes est le 
cultivateur; car c’est lui qui produit 
le pain qui nourrit le monde et na
turellement, il peut se servir avant 
de servir les autres.

C’est vrai, lui répondis-je, et dire 
cependant qu’il y a tant de cultiva
teurs qui rougissent de leur état, qui 
en sortent même pour aller dans les 
villes ou ailleurs travailler bien fort, 
vivre misérablement, et bien sou
vent, endurer toutes sortes de priva
tions.

Z. M. LEGER,
HORLOGER ET BIJOUTIER,

Bloo Viotoria. Grand’Rue, MONCTON
Assortiment varié et complet de Montres, 

Horloges, Pendules, Bijouteries, etc. Spé
cialité de lunettes. Réparages exécu- 

tés avec soin et ponctualité.
Le tout A bas prix. Une visite respectueuse- 

ment sollicitée.

La Reine des Remèdes
Emplâtre Doiron.

COMPOSE DE GOMME FRANÇAISE ET 
AUTRES INGREDIENTS.

GUÉRIT
Mal de reins. Pointe de côtés, Faiblesse 
du corps. Menstruations douloureuses, 
Douteurs entre les épaules et à l’estomac, 
Blessures, Mal de matrice, Faiblesse des 
Poumons, et le Rhumatisme.

DIRECTIONS.
Enlevez le papier ciré qui recouvre l’empla- 

tre, chauffez celle-ci contre le poêle, et appli- 
quez en ayant soin de presser avec les mains 
jusqu’à ce que l’emplâtre soit bien prise à la 
peau. L’emplâtre doit être employée entière 
et non morcelée, et laissez-la jusqu’à ce qu’elle 
tombe d’elle-même.

Ce remède, en usage depuis quelques années, 
r. fait ses preuves d’efficacité, comme l’attes
tent un grand nombre de certificats de person
nes qui en ont fait l’essai. Sa popularité dans 
les centres où il a été introduit, grandit tous 
les jours, et les ventes s’accroissent rapide- 
ment.

AYEZ L’ŒIL AU FUMIER.Restaurant Doucette, 
Mill Street, - - PORTLAND, N. B.

Situé près du pont de Portland, une minute 
de marche du grand Dépôt de St-Jean, le 2me 
restaurant du dépôt. Huîtres et repas servie 
». toute heure. Logement à bon marché. Le» 
amis de la campagne sont les bienvenus.

JOHN DOUCETTE.

Rappelez-vous que la plus riche 
partie du fumier est celle qu’emporte 
l’eau. N’en perdez pas, soit dans la 
cour, soit dans les champs, en la 
laissant couler à flots dorés. Si vo- 
tre cour a une inclinaison, construi
sez un endiguement de terre au bas, 
assez haut et assez compacte pour 
empêcher la riche liqueur de passer 
et d’aller se perdre; c’est un gaspil
lage qui se pratique hélas dans la' 
majeure partie de nos cours. Si 
cette digue rend votre cour humide, 
boueuse, malpropre, il est facile d’y 
remédier en y jetant de la paille, des 
rebuts de toute sorte, ou en creusant 
un réservoir qui recevra le précieux 
liquide, et dans lequel vous jetterez 
de la terre noire pour absorber. Vous 
aurez là le meilleur des engrais, et à 
peu de frais, mes amis. Quand vo
tre cour sera couverte de deux ou 
trois pouces de cet engrais, enlevez- 
le et recommencez l’opération.

Facterie de Chaussures 
DE SACKVILLE.

Depuis que j'ai adopté ie système de marquer 
mon nom sur TOUTES mes Chaussures, Je m'a- 
perçois que le» commandes augmentent rapide- 
ment. A ceux qui ont besoin de Chaussures, 
Je dirai : Essayes les miennes, et assurez-vous 
que mon nom soit au complet sur le fond de 
chaque paire

Dr A. A. LEBLANC,
MÉDECIN-CHIRURGIEN,

ARICHAT, ------- CAP-BRETON.
Consultation à toute heure du Jour et de la 

nuit.

Dr. Ed. H. LECER,
MÉDECIN ET CHIRURGIEN, 

Bureau et Résidence : Maison de feu Gilbert 
Girouard,

BOUCTOUCHE, N. B.
Consultation * toute heure du Jour et de la 

nuit. Je serai fl l'hôtel Bourque, Pont de Co
cagne, tous les Jeudis, pour consultations.

Dr. THOS.J. BOURQUE
(ANCIEN BUREAU DU DR. LANDRY)

la Rédemption.
Après la mort de son mari, qui ar

riva le 28 avril 1836 (il était alors 
âgé de 74 ans) Madelaine, qui se 
trouvait pauvre et dénuée de tout, 
prit le parti d’aller faire ce qu’elle 
appelait des neuvaines chez ses en
fants. Elle demeurait quelques mois 
avec chacun d’eux, et, en vérité, si 
grande était leur vénération pour 
leur vieille mère qu’ils se disputaient 
le bonheur de lui donner l’hospitali
té. La grand’mère ne perdait rien 
de sa pieté et elle profitait de sa pré
sence dans chacune de ces familles 
pour instruire ses petits-enfants qui 
étaient partout très nombreux, et 
pour les édifier par la pratique cons
tante de toutes les vertus. " Grandk 
mère, me disait l’une de ses petites- 
filles, n’était jamais oisive ; quand 
elle ne priait pas, elle nous ensei
gnait le catéchisme, nous contait des 
histoires édifiantes et nous faisait 
des sermons que nous ne pourrons 
jamais oublier. Elle nous enseignait 
à travailler, mettant elle même la 
main à l’œuvre avec un courage et 
une persévérance qui nous faisaient 
vraiment honte. Toujours le sourire 
sur les lèvres, maigre ses infirmités 
qui la faisaient beaucoup souffrir,elle 
nous enseignait la résignation et la 
soumission à la volonté de Dieu. Elle 
avait son petit règlement de chaque 
,our qu’elle suivait avec une grande 
fidélité. Elle parlait si bellement de 
a religion et de toutes les vertus 

chrétiennes que nous ne pourrons ja
mais perdre le souvenir de ses pré
cieuses remontrances.”

Je tiens aussi d’Henriette à Joseph 
Cormier,née à Memramcook,et épou
se de son fils André, une quantité de 
détails très intéressants et d’une 
grande valeur sur la vie de Madelai
ne qui m’ont fourni la substance de 
ces remarques jetées à la hâte dans 
ces Notes. Cette Henriette est décé-

* *
Voici ce que dit le professeur d’a

griculture M. G. C. Caldwell, de l’U
niversité de Cornell, E. U., à propos 
du trèfle:
" D’après plusieurs expériences 

dignes de foi, il est prouvé que dans 
un sol d’une moyenne fertilité il y a 
près de 3,000 lbs d’azote par acre de 
terre, et que cette quantité va jus
qu’à 30,000 lbs dans un sol très ri
che. Les récoltes annuelles enlèvent 
en moyenne un peu moins de 100 
lbs d’azote par acre de terre. Dans

ABNER SMITH. Prix 25 cents, ou Cinq pour $1.
PRÉPARÉE PAR

N. P. DOIRON, Robichaud’s P. 0., 
via Shediac, N. B.

Toute commande envoyée à l’adresse ci-des- 
sus recevra une prompte attention si elle est 
accompagnée d’argent ou timbres-poste.

Gardez les étiquettes.

20 nov. 77.

ETABLISSEMENT DE TAIL
LEUR DE PRATIQUE DE 

DOIRON & CIE.
La Papauté.Toutes personnes fournissant le drap pour

ront 13 faire convertir en habillements au plus 
bas prix et d’après les dernières modes.

A. J. DOIRON, - - Tailleur.
TETE DE 1_______(Port ELGIN

L'EMIGRANT ROAD J 1 N. B.
24 Nov__ ac.

ce cas, un terrain mettrait joliment
du temps à s’épuiser d’azote si ce- ,, . ....
dernier était parfaitement assimila- l’histoire de la papauté il appert que 
ble pour toute espèce de plantes;
mais tel n’eet pas le cas, car certai-

NOTICE OF SALE. En jetant un rapide coup d’œil sur

des 257 successeurs de Saint Pierre,- N. B.RICHIBOUCTOU, To JEREMIAH BURKE, of St-André, of the 
Parish of Shediac, in the County of West
morland, and Province of New-Brunswick, 
and to all other persons whom it may con- 
cern:

ATOTICE is hereby given that by virtue of a 
A3 Power of Sale contained in an Indenture 

of Mortgage bearing date the ninth day 
of January, in the year of Our Lord one thou
sand eight hundred and eighty nine, and made 
between the said Jeremiah Burke of the one 
part, and Paul R. Moore, lately of Sackville, 
in the said County, of the other part; and 
registered in the office of the Registrar of Deeds 
and Wills, In and for the County of Westmor- 
land, by the No. 54143 folio 150 Llbro M5, on 
the tenth day of January, A. D. 1889. There 
will, for the purpose of satisfying the said 
Mortgage and the monies secured thereby, 
default having been made in the payment 
thereof, oe sold at Public Auction, in front of 
the Weldon House, Shediac, on

Saturday, the 28th day of June now next, 
at two o’clock In the afternoon, the land and 
premises In the said Indenture of Mortgage 
mentioned and described as follows, viz:

15 sont des Français, 13 Grecs, 8 Sy. 
riens, 6 Allemands, 5 Espagnole, 2 
Africains, 2 Savoyards, 2 Anglais, 2 
de la Suède, 2 de la Dalmatie, 2 de

nee plantes comme le blé, le seigle, 
l’orge, ne peuvent prendre qu’une 
légère partie de ce principe fertili
sant, tandis que le trèfle, la luzerne 
les pois non seulement s’assimilent 
très bien l’azote, mais le rendent as
similable, le digèrent pour ainsi dire 
pour les autres plantes. Ain
si une récolte de trèfle est toujours 
une bonne préparation pour une ré
colte de blé."

Consultation à toute heure du Jour et de la 
nuit __ 30 mal 89

Agence d’Assurance Generale
Compagnies d’Assurance contre les Acci

dents, sur la Vie et contre le Feu, 
représentées.

Bureau : Bloc Robinson, Main St, Moncton.

Propriétés de fermes assurées a 
bas prix.

J. McC. Snow, Agent. 
10 déc. 79. • r

la Hollande, 2 du Portugal et 2 de 
Crète. L’Italie en compte 194, car 
tous les papes depuis 1523 ont été 
choisis parmi les cardinaux italiens. 
Huit sont morts un mois plus ou 
moins après leur élection; 40 sont 
morts avant un an, et 22 avant deux

Dr. E. A. SMITH, 
DENTISTE,

Bureau :—Au-dessus de la boutique de M. Mc- 
Devitt, barbier.

SHEDIAC, N. B.
Extraction des dents sans douleur», Plombage 

en argent ou e • or, confection de
Râteliers, etc.

SATISFACTION GARANTIE.

ans; 54 entre 4 et 5 ans ; 57 ont rot 
A 11 , .. .sa gné moins de 10 ans; 51 avant qu’i’sOn appelle quelquefois le trèfle un aient fini leur 15me année de ponti- 

ficat et 18 sont morts entre 15 et 20bon mineur qui va rechercher, à cau
se de ses longues racines, des sucs 
fertilisants à une profondeur dans le ans de règne. Neuf seulement ont 

été plus de 20 ans sur le trône.
L’immortel Pie IX, mort en 1878, aCIGARES !A. D. RICHARD, L.L.B.,

AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,
sol que les autres grains ne peuvent 
atteindre, ne pourrait-on pas aussi _ _ ___
l’appeler un bon nourricier, puisqu’il ses prédécesseurs, il‘s 616 81 
prépare d’avance les aliments qui , le tr6ne de Saint Pierre, 
devront faire La richesse d’une mois-

régné plus longtemps qu’aucun deN.B.DORCHESTER, ans sur
Attention spéciale donnée à la collection de» 

dette» dans toutes le» parties du Canada et deg 
Etats-Unis-

108 1 CALANT ‘ All that lot of land in St-André aforesaid, W ■ • A / h h ■ ,. (n the said Parish of Shediac, bounded as
son future ? . . . . Dans plusieurs villes d’Europe,

Puisque il en est ainsi, je dirai à la .les chapeliers ont célébré dernière- 
suite, d’un, agronome distingué : ment le centenaire de l’introduction:

Cultivateurs, semez du trèfle, en- du chapeau à haute forme, dit 10-

€ follows : Northerly by the main road lead- 
•ing through to lands of Ell Llrette, Westerly 
“ by lands of William Cullen, Southerly by 
•• lands of M. Wood & Sons, Easterly by lands 
“ of Frank M. Burke, being the lot of lend 
■• conveyed by Frank M. Burke to the said 
'- Jeremiah Burke, by Deed dated the twenty 
'• first day of December A. D. 1888 and contain- 
• ing forty acres. Together with all and singu-

est nommé agent pour lee célèbres 

CIGARES DE BELL.
QU’IL FOURNIRA AUX PRATIQUES AU

PRIX DU GROS.
ter août 87.

POIRIER & McCULLY, 
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS.

core du trèfle et toujours du trèfle.” yau de poële. C’est le Philadelphien 
Benjamin Franklin qui mit cette 
coiffure à la mode à Parie. Dans les

Bureaux: - - MONCTON et SHEDIAC.
Souvent les rats s’emparent d’un

poulailler et y causent du ravage en 
dévorant les jeunes poulets. Com
ment se débarrasser de ces rongeurs

TTATTT -—.,., “ lar thé buildings, fences, and improvements 
1I N II ) N H ( JTP T » “ thereon and the privileges and appurtenan- 
• *41 4 -J_U_l ‘ces to the said premises belonging or in any

. commencements, ce chapeau améri
cain était l’emblème des principes

HON. PASCAL POIRIER, 
Sénateur.

F. A. MOCULLY, 
B. A. L. L B. dée à Bouctouche il y 

à un âge très avancé.
L huit ans
Elle possé- i • libéraux. Mais vers l’année 1840, détestables ? Employer le poison, quand les classes bourgeoises eurent 

c’est risquer d’empoisonner les vo- établi leur pouvoir A l’ombre du 
lailles; boucher leurs trous, il s’en CLADIlie T Do LEDITS T’ombre du font d’autres a côté. Voici ee qu’un pocle devint 1 embleue des conser- 
éleveur conseille à ce sujet : vateurs, de ceux que Cormeninappe-

“Versez du goudron dans chaque lait des satisfaits, et Béranger, des 
trou de rat, les rats détestent souve- ventrus. Les vrais libéraux radicaux 
rainement le goudron, ils trouvent adoptèrent le chapeau de feutre

■‘ wise appertaining.” 17___
Dated this 15th day of April, A. D. 1890. dait, elle aussi, une de ces âmes ad

mirables de pieté qui font la gloire 
de la religion et l’honneur de la fem
me acadienne. Le curé de la parois
se était tellement édifié de ses gran
des vertus, que le dimanche après sa 
mort, en la recommandant aux priè
res des fidèles, il fit l’éloge de sa vie 
exemplaire.

Il me faut dire adieu à la bonne 
Madelaine, et ce n’est pas sans regret. 
Sa vie est un jardin parsemé de fleurs 1 
et de fruits que l’on aime à admirer. 
L’on serait même tenté de séjour
né dans ce parterre riche de tant de

W. A. RUSSELL, 
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE,

COLLECTEUR, ETC 
SHÉDIAC, N. B

On collecte les compte» avec expédition et on 
transige avec ponctualité toute affaire conilée. 
27 mars 1882.

PROPRIÉTAIRE

W. A. RUSSELL, 
Solicitor.

PAUL R. MOORE,
Sylvain R. Bourque, 

Shediac, N. B.
; Ce magnifique hôtel est à deux pas de la gare. 

L’intérieur, tout meublé à neuf, est très bien

Jd Mortgagee

Livres Canadiens
RAMEAU DE SAINT PERE.

UNE COLONIE FÉODALE EN AMÉRIQUE
L'ACADIE de 1604 à 1881, 2 vols, in-12 avec

divisé et offre aux voyageur» tout le confort 
désirable.EDOUARD CIROUARD,|

AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

MONCTON, N. B., 
Bloc-Record (en haut) vis-à-vis le bureau de 

poste, Main Street.

Attention spéciale donnée à la collection des 
dettes dans toute» les parties du Canada et de» 
Etats-Unis.

cette matière un peu trop adhérente mou, à larges bords, qui est devenu 
pour leurs pieds et leurs poil ; s'ils depuis la coiffure favorite des séna- 
se creusent de nouveaux trous ver- teurs de Washington et sous laquelle 
sez-y encore du goudron. Si vous cachent leurs impressions Brad- 
n’en avez pas à la main prenez des laugh et William O’Brien aux Com- 
débris de verre, de bouteilles et rem- munes anglaises et Bergeron, Cho- 
plissez-en les trous. Ne vous décou- quette et Mulock, aux Communes 
ragez pas si les rats font de non- canadiennes. Seulement, les trois 
veaux trous, vite emplissez-les de représentants de Beauharnois, Mont- 
morceaux de verre cassé. Vous ver- magny et d’York Nord portent, pen-

$2 00une carte.
BONNE TABLE, BONS LITS, ETC., ETC.

SPACIEUSE ÉCURIE.

Ouvrage en vente chez Mons. André Poirier, à 
Shédiac, N. B.

La France aux Colonie», Acadiens et Cana
dien», par le même, vol. In-8. $1 25

Discours de l’hon. J. A. Chapleau, depuis son 
entrée en Parlement 1867, avec biographie 
et portrait sur acier, très-fort volume gd. in- 
8 relié, vendu par souscription a $5.00,

Les prix sont des plus modérés.
Le propriétaire s’efforcera de donner entière 

satisfaction à tous ceux qui voudront bien’l’en- 
courager.

Une visite est respectueusement sollicitée.
SYLVAIN R. BOURQUE, 

4 octobre 1889. propriétaire.

vertus. Il fait si bon de parier de 
ces bons vieux parents, qui réveillent 
en nous une foule de souvenirs. Une 
mère aussi chrétienne, aussi parfaite, rez que bientôt les rats ne tarderont dant les séances, un coquin de cha- 
que l était Madelaine, est un trésor pas à se dégouter d’une demeure qui peau couleur gris de plomb, tandis 
pour toute une famille. Chacun de leur est si peu hospitalière et ils la que les sénateurs américains ont 
nous a eu sa mère, et heureux som- ■ laisseront comme par enchantement, leur coiffure noire.mes-nous si elle ressemblait à Made- laisseront comme par Cact 200 0000_

$2 50pourHanington & Teed,
PROCUREURS-AVOCATS,

SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, ETC., 
DORCHESTER, N. B.

HON. DANIEL L. HANINGTON, Q. C., 
MARINER G. TEED. 

19 lévrier 79.

Chroniques canadienne», par Arthur Buies, 
1-8 75

Un revenant. Episode de la guerre de Séces- 
sion aux Etats-Unis, par Rémi Tremblay, in

Une Grande Institution Financiere 12, $1.00 pour 50e
Coupe d’alle et coup de bec, poésies diverses, 

par le même, in-12 $1.00
laine, car le devoir s’impose alors de * *

Cultivateurs, défiez-vous surtout Ahl quelle toux.
du bon marché dans l’achat de VOS Prêtez attention a l’avant-coureur, peut- 
graines de semence ; car c’est de ces être, de l’approche de cette maladie terrible, 1 _ .s ________ _____________________la consomption. Demandez-vous «I pour l’a-dernières que dépend votre moisson mour d’une économie de so.te vous devez con. 
future. Combien parmi vous, pour rir le risque et ne rien faire. Nous savons car 
ménager quelques centins, achètent expérience que la Shiloh’s Cureguérira voire 
des oineg a Lon marché naturel- toux. Ça ne manque jamais. Voila pourotoi des graines a bon marche et naturel il en a été vendu plus d’un million de hou- 
lement de qualité inférieure. Ils teilles l’an dernier. Elle soulage instantané- 
gaspillent par là le peu d’argent ment le Croup et la Coqueluche. Mores, ne

à achat, perdent vous en passes pas. Pour mal de reins, de ci-ga 118 dépensent a cet acnat, perdent té et d’estomac, employez les emplâtres po-
leur temps leur peine, et, au reuses de Shiloh. En vente chez w. B. Dea-
temps de la moisson, ils n’ont qu’à con.—4.

La légende d'un peuple. Poésies essadiennes
per Louis Fréchette, beau vol. 14-8 $1.90 nous rendre dignes de telles mares siMes rimes. Poésies diverses par Bzéer La- | nosscencre dignes de telles meres, .
belle, in-8, papier teinte, $1.00 pour 25e i Madelaine est morte en 1862, âgée 

Une voix d’outre-tombe. Poésie» deM. l’abbé de cent ans. Qu’elle soit l’avocate
Martineau, avec portrait sur acter in-12 75c devant le trône de Dieu Dour toutes 

Souvenirs d’un voyage en Terre-tainte, par la .00 Pour routes 
l’abbé J. E. Emard, m 8 illustré, $i ou les mères acadiennes dont la mission

LA NEW-YORK, 
COMPAGNIE D’ASSURANCE SUR LA VIE

JACOB H. HEBERT,
SHÉDIAC, N. B.,

FERD. •. GAULANT,
GRANDE DIGUE,

Actif,
Excédant en argent,
Revenu annuel,
Nouvelle» assurances en 1886,
Total des assurances en force,

$ 75,421,452.00
15,549,819.00
19,230,408.00
85,178,294.00

804,878,540.00 est de transmettre à la postérité l’hé
ritage de la Foi pratique que nous 
ont léguée les braves et pieux ance- 
tres.

Votre serviteur, 
Sylvain.

pour 50c
Le Fratricide, roman canadien par Fred Mor-

Encanteurs licenciée pour les comtes de West- Bureau principal pour le Canada :morland et de Kent. Bâtisse de la Banque Union, MONTREAL
. Iis se chargent de faire tout encan * la satis-........... DAVID BURKE, surintendant, faction des patrons. On peut leur écrire et 11- Département Francate: se chargeront de faireles annonces necessniress j M. HUDON, J P. DALY.

Termes raisonnables. Inspecteur. Agent Général.

15crissette, in-12, 25c pour
Vieux livres achetés ou échangée pour des 11- 
vres: neufs. Catalogues envoyés W demande.Gre: ger Frères, 

LIBRAIEES-EDITEURS, MONTRÉAL

so General Manager, Montreal ...
W. M. THOMPSON, Assistant Manager, Winnipeg, Man ‘‘..--cesseesses-metesses-n--.---.----

when 
PUBLIE LES 

MARDI * VENDREDI
DE CHAQUE SEMAINE 

Abonnement
Un All•• eeee •••••• •eeeee eees».$1 50
Six mois............*.- 0 75

EN CLUM

1 Y
PUBLIÉ LES

MARDI a VENDREDI
DE CHAQUE SEMAINE

Annoncée :
1ère Insertion, la ligne, 10cts. 
Insertions subséquentes, sots. 
Adresses d’affaires, $8 par an.

Adresser toutes lettres, corres- 
pondances, etc., à

FERD. ROBIDOUX, 
Editeur-propriétaire

NV JC /

10
y

ORGANE DES POPULATIONS FRANÇAISES DES PROVINCES MARITIMES ....$1 00
..... 6 50

Un an......
Six mois.

PAYABLE D'AVANCE“ NOTRE LANGUE, NOTRE RELIGION ET NOS COUTUMES.”
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slet illustré en- 
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, Boston, Mass.

ADRESSES D'AFFAIRES

a
v
e
r
t
s

c
i
t
e

e
2 ■

Se
ce

ss
io

ns
 an

a i
 she

tie
s.

...
- il es

sa
ya

nt
e.

 w
as

 w
on

en
ir a

 wa
ke

s p
ei

ic
es

(3
94

JM
M

ÿt
oa

aN

torts

go
er

s..
w

ew
re

sc
oc

m
ic

hi
nr

re
x 

ta
n

.w
on

al
an

ak
ow

.
i. t

iti
is

2
9I-=

=-
-

...
...

.th
e

‘ gs-mme
a
.

tra
nn

y

see

u
l
i
n
n
g

th
e

/

7

1

it en quatre termes, 
|n or ou en argent 

Sent leur attention 
jeunes enfants aus- 
es en général.

ur l’usage du lit. 
stions s’adresser A 
S. C., Président.

é dans le maga- 
M. John Calder, 
nt des marchan-



I ACADIENMONITEUR

AVIS DE L’ADMINISTRATION. Soudan égyptien. Si l'on en croit des nou- 
velles dignes de foi, la population serait 
torturée par la faim, et des scènes nom
breuses de cannibalisme se seraient pro- 
dnites. Les habitants, disent ces nouvelles, 
mangent n’importe quoi, des chien», des 
chats, des rats, même des serpents. Dans la 
région qui avoisine Tokar et Kassala, une 
centaine de personnes meurent de faim 
chaque jour, et dans d’autres régions l’état 
de choses est encore pire, car la presque 
totalité de la population a péri. Des se
cours ont été envoyés par le gouvernement 
anglais.

North Sydney, C. B., avec pavillon en ber- mauvais temps leur a fait perdre. On la-
ne. On suppose que Robert Frost et Ri- boure, on herse, on plante, on sème—et

1 1 __ . . ' Tas noneallae n . chard Hines ont chaviré dans un dory, tout ceci en punition de. la gourmandise
i Dorénavant l’abonnement au MONITEUR Les nouveles que nous recevons vendredi matin, car en retirant les lignes de notre grande mère Eve—car depuis ce

ACADIEN, quand il ne sera pas payé d'a- I des différentes parties dn comté de dormantes, les pécheurs ont été saisis temps pas moyen de vivre HR’M travail-
vance, ou dans le premier mois, sera com- Kent nous portent à croire que la d’horreur en y tron vant empêtré le cada- 1er ni à Memramoook ni aj’l-urk. Partout
me anit: . délégation sera nombreuse —tous les vre de Richard Hines, file du capitaine, règne la plus grande activité. D ma fené-
Dans les $1.25 par année districts ou à peu près tous les dis- La cadavre de Robert Frost n’a pas été re- tre t'entends les crisiove'ix des braves et
Hors les Clubs 2.00 - • tricts polaires ayant répondu à l’ap-

pel, et ayant choisi des délégués. 
Les délégués de St-Louis sont MM.

La convention de demain

Le cadavre de Robert Frost n’a pas été re- tre j’entends les cris joyenx des braves 
trouvé. fier» élèves du collège St-Joseph qui pren-

Deux jeunes gens en jouant dans le nent leurs ébats dans leurs vastes cours de 
champ du Electric base bail club, & Monc- récréation en célébrant la victoire qu’ils 
ton, ont mis inoffensivement, dimanche ont remportée samedi dernier sur les jen- 
après-midi, le feu dans l’herbe, qui se nes Monctoniens.—Trois hourrahs pour 
communiqua promptement £ l’entrepôt MM. les collégiens. De temps à autre, on 
appartenant £ MM. A. J. Babang & Co, entend dans le lointain,£ travers les arbres, 
en bas de la rue Duke. Il y avait dans

UU
Nos abonnée sont priés de prendre note 

de cet avis qui s’applique £ tous indistine- 
tement. Anselme Johnson, Frs. Richard, Ba

sile J. Johnson, Honoré Chiasson, 
Anselme Richard et F. Vautour; 
St-Charles sera représenté par MM. 
Pierre Daigle, Michel Daigle et Job 
Allain. Acadieville sera représenté, 
ainsi que tous les autres centres du

6. F. FAI
Colon blano de toi 

Ilote la verge
Coton blanc de ton 
Indiennes à 5e, 6c, 
Coton jaune S 8e, 5
Coton blanc a 6c, 7

Sur les adresses imprimées, nos abonnés 
peuvent constater où ils en sont avec nous. 
Exemple :

Pascal Léger 1389
Les chiffres qui suivent le nom indiquent 

la date jusqu’à laquelle l’abonnement est 
payé. Dans le cas ci-dessus, il y a un an 
d’arrérage.

les doux accords de la fanfare du co lége orrespondance.qui tout, en essayant sa nouvelle plate- 
forme, mêle ses chants aux suaves mélo-

celte bâtisse 10 quarts d’huile, 50 quarts 
de hareng et 30 barriques de chaux. 
Quand les pompiers arrivèrent il était 
trop tard pour sauver l’entrepôt qui fut 
consumé de fond en comble. Les pertes 
sont évaluées à $500. Pas d’assurance.

Nos informations nous portent à 1 La barque norvégienne Concordia, arri- 
croire que s’il voulait consentir à po-vée à Halifax, lundi, venant de Liverpool, 
ser sa candidature, l’hon. sénateur avait cueilli en mer Spence Decker et Eu- 

Poirier, quoiqu’il n’habite p" • e de la kociette de Gloucester, Nellie d. comté, serait le préféré de la masse Thurston. Ils sont tous deux natifs de la 
des électeurs acadiens, tandis que Nouvelle-Ecosse. Ils ont laissé leur vais- 
son expérience, ses talents et son seau, le 15 mai, pour se rendre dans un do- 
prestige le rendraient le plus accep- ry aux lignes dormantes, qui étaient £ un 
table aux électeurs de langue an- mille et un quart de l’endroit où était 
glaise dont les principes politiames mouilléela goëlette. Il y avait alors un 
s’accordent avec ceux de la presque peu de brûme, mais elle devint tellement totales . 121 ___1: P 1190 épaisse qu’il leur fut impossible de re-totalité de 1l’électorat acadien. Aban- trouver le Nellie G. Thurston. Pendant 
donner le siège qu’il occupe au sénat quatre jours et quatre nuits ils restèrent 
serait un grand sacrifice à faire pour sans nourriture et breuvage. Ils avaient 
l’hon. M. Poirier, tout le monde en perdu tout espoir d’être secourus, quand 
convient, et pour le lui faire accep- |ils aperçurent une voile qui se dirigeait 
ter il ne faudrait rien moine, on

dies des petits musiciens du bon Dieu.
Couvent de Notre-Dame—Les jeunes 

demoiselles du couvent de Notre-Dame du 
Sacré Cœur ont beaucoup de peine à se 
consoler du vilain tour que leur a joué le /

M. le Rédacteur,
Veuilles s’il vous plait m’accorder un 

petit espace dans les colonnes de votre es- 
limé journal, afin de mentrer au corre -

comte. Nous ne connaissons pas les 
noms des délégués dans les autres 
paroisses.Indiennes à bon marché! 

Indiennes à bon marché ! 
à 5cts la verge chez

O. M. Melanson

G. F. F. . , , pondant qui signe “Justice” dans “L’Evan- 
mauvais temps en les empêchant de fêter géline,” du 15 mai, qu’il pêche fortement 
comme à l’ordinaire le 1er mai. Pour les contre la vérité dans les nouvelles qu’il 

communique à la feuille de Sissibou.dédommager de ce contre-temps les bon
nes sœurs leur préparent un pique-nique 
de première classe pour le commencement 
du prochain mois.

Une négligence regrettable.—En général 
la fête des arbres a eu très peu de succès

LE MONITEUR ACADIEN Ce monsieur dit que j’ai tué un cochon 
de lait qui pesait 815 lbs. Ceci est inexact, L’Ong 

On s’est ser.
TOUTES LES El 
soulage et guérit | 
les HEMORRHO 
D’INSECTES, ei 
Prix 25 eta.

car le porc en question ne pesait que 730 
Ib^, et était âgé de deux ans bien comptés.

Il parle aussi d’une maison où une cer
taine jeune domestique s’est éveillée en

SHÉDIAC, 30 MAI 1890

dans ces parages cette année, ce qui est 
vraiment regrettable ; car rien de plus 
charmant que des arbres autour d’une 
maison et avec un peu de bonne volonté 
tous pourraient se préparer un petit boca- ’ son en question. Or les membres de ma 
ge, où l’on irait se reposer £ l’ombre aux | famille, les pensionnaires et moi, certifions 
jours des grandes chaleurs, "ans compter que | que telle chose n’est jamais arrivée dans 
ceci donnerait beaucoup plus de valeur à 1 ma maison. Il n’y a eu ni cris terribles

sursaut durant la nuit en poussant des crie 
terribles à l’apparition d’un prétendu re
venant. Je suis le propriétaire de la mai-

On dit que le général de Caprivi, 
chancelier de l’empire, se propose de 
soumettre au reichstag un projet de 
loi frappant d’un impôt tous les Al
lemands qui ne sont pas aptes au 
service militaire ainsi que tous ceux 
qui résident à l’étranger.

Coton Jaune 
d’une verge de largeur à seule- 

ment 5cts la verge chez 
O. M. Melanson chaque propriété. Quand donc nos braves 

gens de Memramcook comprendront-ils 
cela ?

Nouveau cimetière.—Les religieux de 
Ste Croix viennent de faire construire un 
joli cimetière à l’extrémité centrale du 
nouveau cimetière de la paroisse afin d’y 
enterrer leurs sujets défunte à l’avenir. 
Cette petite " république des morts,” sui
vant la belle expression de Chateaubriand, 
est divisée en quatre parties : une pour les 
prêtres, la seconde pour les ecclésiastiques 
séculiers, la troisième pour les Frères,et la 
dernière pour les religieuses de la Ste Fa
mille et de la Charité. Au commencement 
du mois, on y a transféré les restes mortels 
des trois Pères, le Père Eupier, Ethier et 
St Cyr, ainsi qu’un jeune ecclésiastique du 
nom de McGee, du diocèse de St-Jean, N. 
B., qui avaient été déposés dans le caveau 
de l’église, et deux religieuses, dont l’une 
de la Ste Famille et l’autre de la commu
nauté de la Charité, soeur Clément. Au 
bout do l’allée centrale, faisant face A l’é
glise, se trouve une charmante petite cha
pelle au style gothique et blanche comme 
la neige, avec un joli autel pour y dire la 
messe.

Retraite annuelle.—La retraite annuelle 
des enfants de Marie de la paroisse et des 
jeunes demoiselles du couvent de Notre- 
Dame du Sacré Cœur, a commencé lundi 
dernier pour se terminer jeudi matin. Elle 
est prêchée par le Rév. Père St-Arnault : 
c’est dire que le succès en est assuré.

Cérémonie religieuse. —Le jour de la 
Pentecôte, £ trois heures de l’après-midi, il 
y avait au cimetière de cette paroisse une 
cérémonie religieuse qui avait attiré un 
grand concours de personnes ; c’était la 
bénédiction du nouveau cimetière. Un ser
mon de circonstance fut prononcé par le 
Rév. Père C. Lefebvre. La parole de l’élo
quent prédicateur produisit une profonde 
impression sur tout l’auditoire, comme £ 
l’ordinaire.

durant la nuit, m enquête, et ni inconduite 
de la part de celui que “Justice” veut dif
famer.

Je me souscris, 
M. M., propriétaire.

Village de Rogersville.

IAle vers eux. Les deux pêcheurs eurent la 
force de donner signal de leur détresse, etcomprendra aisément, que la plus 

complète unanimité des membres deUne jeune Indienne de la tribu 
des Sioux, fille du chef Sioux, de 
l’Ouest des Etats-Unis, vient d’entrer 
au couvent des Bénédictines du Da
kota. Elle porte en religion le nom 
de Catherine, et elle dévouera sa vie 
à l’enseignement des enfants de sa 
nation.

“Un abonné nous écrit de Machias- 
port, Me. :
“Avec tous les Acadiens je me ré

jouis de la nomination de M.Lndry 
au poste de juge. Je voudrais que,, - ._,.
son buste ornât nos timbres-poste, dature forte et populaire autour de 
mais, enfin, être juge, c’est beaucoup laquelle pourront se grouper tous les 
pour un Acadien, et nous sommes à éléments qui assuraient la victoire 
bon droit fiers de lui. Vive le juge aux élections précédentes, tous les 
Landry.” véritables amis de la cause acadien-

-------- ,•:------_ ne et de la cause ministérielle dans

furent recueillis à bord de la barque Con
cordia, et débarqués £ Halifax. Le Printemps est a 

a de plus nouveau < 
les marchandises q 
* Shediac, pour la 1 
Patrons de Robes B 
&c., &c. J’aie mon 
robes et manteaux 1 
Mesdames et Demo 

M A D

la convention, —unanimité qu’il nous 
est guère permis d’espérer en face 
des tiraillements auxquels nous as
sistons depuis que la vacance s’est 
produite dans la représentation du 
comté.

Nous espérons que les procédés de 
la convention seront calmes, que la 
prudence, la réserve et l’harmonie 
présideront aux délibérations, et en
fin que le résultat répondra à l’atten
te générale en désignant une candi-

Lundi dans la nuit, Sam Terrie, du 
North End, St-Jean, a été assassiné sur le 
seuil de sa porte dans les circonstances 
suivantes : Torrie s’était livré à des liba
tions dans la veillée avec Philip Ready et 
George Palmer. Tous les trois entrèrent 
tard dans la soirée à la résidence de Tor
rie. On voulut ensuite avoir une bouteille 
de boisson pour continuer la fête. George 
Palmer sur les instances de Philip Ready 
sortit pour aller chercher de la boisson 
mais il ne put pas réussir £ s’en procurer. 
Sam Torrie sortit en suite et revint avec 
une bouteille. Peu de tempe après son ar
rivée, on entendit frapper £ la porte, et 
Sam alla ouvrir la porte. Là se trouvaient 
William Gray et Théodore Watt. Ils de
mandèrent £ entrer dans la maison pour 
avoir un verre d’eau et sur le refus de 
Torrie, qui, parait-il, poussa Gray, Watt 
qui avait un couteau a la main le plongea 
dans le sein de Torrie et prit aussitôt la 
fuite avec son compagnon. Torrie s’écria : 
“ma mère, je suis poignardé.” Ses amis 
accoururent vers lui et le transportèrent £

AU JOUR LE JOUR

CHATEAU pour CHEVAUX—M. D. Edgar 
Crouse, vieux garçon millionnaire de Syra
cuse, s’est fait construire une écurie qui a 
coûté $700,000. Elle est richement finie, 
et il y a peu de palais en Europe qui lui 
soient comparables.

NAUFRAGE d’un vaisseau.—Le capitaine 
Anderson du vaisseau Oneida, est arrivé a 
San Francisco dimanche soir £ bord de la 
goëlette “Mary Kimball”. Il rapporte 
que son vaisseau a fait naufrage le 26 
avril sur le rocher Hennines à l’Ile Lanck, 
dans la mer de Behring, et 77 chinois se 
sont noyés. L’Oneida avait à son bord 110 
chinois et 45 blancs en route pour l’Ile 
Lanck.

Lord Stanley a télégraphié à Sirle comté de Kent.
Leonard Tilley que le duc et la du- -------•elanson■
chesse de Connaught arriveront à 
St-Jean, N. B,, vendredi après-midi, 
le 6 juin, par lo C. P. R., en route 
pour Métapédia pour excursion de 
pêche. Leurs altesses royales reste
ront une couple d’heures à St-Jean, 
et les citoyens de la métropole de la 
province peuvent leur présenter une 
adresse s’ils le veulent.

M. l’abbé Rioux.
Vivante dans UN CERCUEIL.—A New

port, (Kentucky), les porteurs en trans
portant un cercueil de l’église au corbil
lard entendirent du bruit en dedans du 
cercueil, et après avoir enlevé le couver
cle, on découvrit que la femme était vi
vante, mais trop faible pour parler. On la 
transporta dans l’église et on envoya cher
cher un médecin, mais avant qu’il arriva 
la femme s’était levée sur son séant et 
était ensuite tombée à la renverse morte 
raide. Le médecin déclara que la vie était 
bien éteinte, et on l’enterra.

UNE tempête. —Un orage furieux qui a • 
dégénéré en ouragan a sévi dans le nord- ----- 
ouest de la Pennsylvanie, samedi, causant 
beaucoup de dommages £ la propriété. A 
Carry, les rues sont converties en torrents, 
et il y avait £ certaines places jusqu’à 
deux pieds d’eau. Les voies ferrées ont été 
inondées et beaucoup de dommage y a été 
causé. La gare Union a été complètement 
inondée, l’eau envahissant les salles d’at
tente.

Les voies ferrées de l’est et de l’ouest 
ont eu à subir de grands dommages. La 
vallée de Carry £ Irvinetown, une lon
gueur de 20 milles, n’est plus qu’un lac de 
de 1 à 3 milles de largeur. Les pertes vont 
probablement s’élever £ $700,000. Les 
chemins sont devenus impassables et on 
ne pourra les réparer avant une semaine.

NOUn correspondant de "L’Evangéline " 
lui écrit de l’Ile Verte, en date du 10 mai, la maison où il expira en peu de minutes. 

Gray et Watt furent capturés dans l’après-à propos de l’assertion faite par notre con
frère de Weymouth, en disant que feu | midi et logés en prison. Watt a avoué son 
Mgr Vinet était le plus vieux prêtre du crime.
Canada. Nous croyons faire plaisir à nos Une enquête fut tenue, mardi, devant le 
lecteurs en détachant la partie suivante de coroner Berryman, et le jury a rendu un 
cette communication : verdict de meurtre volontaire contre Théo-

Le Magasin des 
Magasins.

"Permettez-moi une restriction en fa- dore Watts, et d’accessoire au crime con- 
veur d’un zélé missionnaire de l’Acadie, et tre William Gray.
qui a conservé toujours un heureux sou- L’examen préliminaire des prisonniers 
venir de ces bons Acadiens dont il était devant le magistrat de police Ritchie a 
aussi respecté que chéri. Je veux parler commencé mercredi matin.
du Révd. Julien Rioux, ancien curé de_____

Hier a eu lieu dans tous les comtés 
d’Ontario la mise en nomination des 
candidats à la chambre d’assemblée, 
et jeudi prochain se fera la votation. 
Les deux partis sont très actifs et la 
victoire sera chaudement contestée.

Il est vivement à regretter que les 
animosités de race et de religion 
soient venues rendre plus acerbe en
core le combat que se livrent les’ 
deux partis commandés par M. 
Mowatt et par M. Meredith.
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Le plus rempli, le mieux 
fourni ! Bouctouche, N. B. Ce vénérable prêtre ap

partient au diocèse de Rimouski. Il est né 
en 1805 et jouit encore de toutes ses facul
tés mentales quoique sa santé laisse à dé
sirer. Il demeure actuellement chex M. le 
chanoine D. Vizina, curé des Trois-Pisto-

On nous saura gré de reproduire le rele
vé de la votation dans les comtés de la 
Nouvelle-Écosse où figuraient des candi
date acadiens dans la récente élection pro
vinciale : Echos de la Baie des ChaleursNouveautés, Groceries, 

Ferronneries, 
Chaussures, Epiceries, 
Faïence, Thé, Farine, 

etc. :.

DIGBYles, diocèse de Rimouski. Ses anciens pa
roissiens, qui doivent être assez rares 
maintenant, ou les jeunes gens qui ont 
souvenance de ce bon prêtre, seront heu
reux sans doute de savoir qu’il vit encore, 
et que le souvenir des années de son mi- Bear Biver 
nistère en Acadie est toujours vivace £ sa Marshalltown 
mémoire, et qu’il les considère comme les Digby 
plus consolantes de sa longue vie sacerdo- Sandy Cove 
tale.” Freeport

M. l’abbé Rioux a été ordonné prêtre à | Westport 
la Grand’Digue, par Mgr McEachern, le 4 Weymouth B 
août 1830. Ça été la première ordination à 8t. Bernards 
la prêtrise faite dans une paroisse acadien- Church Point 
ne du Nouveau-Brunswick. Aussi il y Meteghan 
avait foule. Plusieurs s’y étaient rendus à Salmon River 
pied de Memramcook, et du Village de Ri- New Tusket 
chibouctou. La seconde ordination £ la Smiths Cove 
prêtrise dans une autre église acadienne a Culloden 
eu lieu 36 ans plus tard, dans l’église de Grosses-Coques 
St-Joseph de Shédiac : C’était l’ordination Comeauville 
du Rév. Père Demers, C. 8. C., qui fut Meteghan River 
aussi curé de Bouctouche. Chéticamp

______ • • • _________________ Little River 
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a Gloucester a les yeux sur Kent dans le 
g moment. La convention de Bouctouche 
E va-t-elle montrer que le sentiment natio- 
5 nal est encore vivace dans le premier com-Les principaux officiers de la com

pagnie du Pacifique Canadien sont 
vénus Visiter St-Jean, Frédéricton, 
etc., au commencement de la semai
ne. Or dit que le principal but de 
leur visite était l’acquisition des 
voies ferrées de la compagnie du 
chemin de fer du Nouveau-Bruns- 

Iwick, et qu’un arrangement a été 
conclu. Le Pacifique va bientôt 
prendre le contrôle et l’administra
tion du chemin de fer du N. B., ce 
qui lui donnera une ligne continue à 
lui d’un océan à l’autre.

On dit que M. Charles J. Rykert 
va accepter sa réélection dans Lin
coln comme le vengeant des accusa
tions portées contre lui et qu’il va 
résigner ensuite immédiatement.

Un libéral de Lincoln écrit au Mail 
et dit que les libéraux n’avaient au
cune organisation et que plusieurs 
électeurs libéraux ne sont pas allés 
voter pour leur candidat. Seulement 
la moitié des votes du comté a été 
donnée. M. Rykert n’a été élu en

1 té de la province qui ait donné le louable, 
o le bel exemple de se faire représenter £ 
o Ottawa par un Acadien ? Quel malheur, 
o non-seulement pour Kent mais pour les 
1] autres comtés où il y a une majorité fran- 

18 çaise, si ce fier comté allait, par une cou- 
42 24 82 «6 14 | pable insouciance ou une division encore

48 57 10 83 15
46 80 18 21 84
32 12 5 43 159

101 119 38 62
40 40 61 9
84 49 100 8
77 18 24 0
27 28 30 2
81 26 35 6
70 41 50 32

39 
75
76
82
77
61
41 

100
51
37
90
38
19
33
86 
.30
33

108
7

10
18
40

plus déplorable, renier son passé et com
promettre son avenir, même pour un seul 
terme ! Assurément qu’il n’en sera pas 
ainsi. Le cœur de la nation cesserait de 
battre partout ailleurs que Kent, fier de 
son passé et orgueilleux de son avenir, res
terait fidèle â ses principes.

N’était-ce pas l’hon. L. H. Davies qui dé
clarait tout dernièrement à la chambre que 
le comté de Kent £ lui seul avait obtenu 
plus d’argent pour travaux publics pen
dant l’année alors écoulée que toute l’Ile 
du Prince-Edouard ? En lançant cette ac
cusation contre le gouvernement, le vail
lant chef libéral de l’Ile ignorait peut-être 
qu’il faisait aux Acadiens de Kent et à 
leur représentant d’alors le plus beau com
pliment qu’il était possible de leur adresser. 
Les Acadiens de la Baie des Chaleurs ont

Rien n’y manque 1 UNE fumeuse TEMPETE.— Les centrées 
nord-est du Kentucky et plusieurs endroits 
de l’ouest de la Virginie ont été visitées 
vendredi soir par un terrible orage. Le 
chaleur torride toute la journée et un 
grand nombre de cas d’insolation avaient 
eu lieu. Les rapporte venus de Mount Star
ting, Levington, Maysville, Nicholasville, 
Cynthiana, Corinthe et autre endroits

Moncton, Net 
cinquante agen99 22 15

89 25 23
18 22 28
34 17 28
90 3 11
22 89 51

5 55

BON MARCHÉ Extraor
dinaire I

31 25 15 13 49
81 22 18 9 17
5 1 1 2 46 montrent que la tempête a fait des ravages 

partout. A Nicholasville il y eu des dom
mages pour des milliers de piastres. Dans 
le comté de Harrison la récolte du tabac 
a été complètement détruite et les pertes 
sont considérables. A Guyandatte les rues 
ont été inondées et une douzaine de bâtis
ses ont été démolies, dommages $25,000 
en cet endroit. La ligne du téléphone à 
Cynthiana, Ky., a été toute brisée. Tous 
les bateaux sur la rivière Ohio entre Au- 
gusta, Ky. et Cattlesbury, une distance de 
175 milles, ont charié sur les côtes. A Ben- 
sonsford une maison a été soulevée et dé
molie, et Mme Hubbell a été dangereuse
ment blessée. Les passagers arrivant vers 
9 heures, par les chemins de fer Louisville

0 817 28 32
83 55 52
42 0 6 0

1205 1182 648 707 352 436
YARMOUTH

Total
La mère du juge en chef McDonald, de 

la Nouvelle-Ecosse, est morte £ l’âge de 90 
ans.

Echanges très avantageux pour 
produits de la ferme.

l’espoir que Kent fera son devoir. Le peu- 
6 pie, qui aura parlé par la bouche de ses re- 
• présentante £ la convention, fera le reste.

Le détective des douanes Bonness vient 
de faite à Campobello une grosse série de 
saisies, parmi lesquelles se trouve le vapeur 
General Leavitt, d’Eastport. .J 5 IJe ne puis vous cacher, M. le directeur,que 

94 le choix du sénateur Poirier comme candi- 
25 dat, causerait beaucoup de joie dans cette 

16 106 104 1 partie du pays et serait de bon augure pour 
33 98 95 l’avenir. , . -.
23 83 84 . et Nashville, Queen et Crescent, Chesa-
31 118 120 Çent piastres d’amende ! a Pokemouche I peake et Ohio,disent qu’ils ont voyagé par 

89 c’est la loi pour avoir tué un chien malin.1 une tempête horrible, telle qu’on n’en a 
72 Jean Louis Robicheau, condamné à payer Ijamais vu. Les arbres étaient arrachés et 
67 | ce montant avec frais de poursuite, est I lancés dans toutes les directions. On craint 
58 dans la prison de Bathurst et y attend sa I qu’il n’y ait eu plusieurs pertes de vie.

'délivrance. Je suis porté £ croire que Blair_______

O. M. Melanson Carleton
Tusket Lakes
Ohio
Port Maitland
Hebron
Chegoggin
Milton
Court House
Centre
Exchange Building
South end
Rockville

2 I conséquence que par environ un 
|quart des électeurs. Plusieurs con
servateurs ont voté contre M. Ry
kert ou se sont abstenus de voter.

22
21
43
24
38
27
57

107
105

79
27
23
52
50
15
14
22

25Mardi après-midi, le feu s’est déclaré 
dans la bâtisse du “Transcript” £ Moncton, 
mais heureusement on a pu le maîtriser 
avant qu’il eût fait des dégâts considéra
bles. ,v

On a trouvé ces jours derniers le cadavre 
d’un noyé à Fish Island, comté de Halifax. 
On suppose que c’est Pierre Miuce, un des

Perching.Shediac.
25 
54 
91 
79
72

90
78
74
60
84

Nous lisons l’Evangélinedu 22 mai: 
A propos de convention, le révd. Père 

Parker a parlé,le jour de l’Ascension, à St- 
Bernard, des préparatifs qui devaient se 
faire pour la réception des délégués et des 
amis qui viendraient à cette fête. Tout en 
exposant, d’une manière patriotique et 
bien sentie, le but de la convention, il a 
exhorté ses paroissiens de St. Bernard à se 
joindre £ leurs voisins de Church Point 
afin que rien ne manque pour assurer le 
confort des étrangers. C’était £ eux, dit-il, 
£ fournir leur quote-part pour l’approvi
sionnement des tables, et en même temps, 
de faire une ou plusieurs places sous leurs 
toits respectifs, afin de donner logement, 
pendant la nuit. Le bénéfice réalisé aux 
tables serait versé dans la caisse du fonds 
Sigogne : leurs sacrifices, en cette circons
tance, ne seraient pas perdus pour la cause 
commune de leur future institution. Tan
dis que Sa Grâce, l’archevêque O’Brien, 
suivait, avec un profond intérêt, la marche 
de cette noble entreprise de leur futur col
lège, Elle donnait sa protection spéciale £ 
la convention du 15 d’août.

26 81 80
20 130 131 a bien fait de nommer d’autres magistrats 

dans le comté. Réjouissez-vous, M. le di
recteur, si vous possédez un chien ?

hommes de l’équipage de la goélette La- Arcadia 
banum, qui a péri corps et biens il y a Tusket Wedge 
quelques mois. _____ Belleville

L’église catholique £ Palmer Road, I. P. - East Pubnico 
E., a été détruite par les flammes, samedi West Pubnico 
soir. Tout a été consumé. Il n’y avait pas Kemptville 
d’assurance. Tout le monde sympathise 
avec M. l’abbé Picotte dans l’épreuve qui: Total
vient de le visiter.

ASSASSINAT d’un prêtre.—Le père Ba- 
rett, curé de l’église de St Etienne, située 
au coin d’Ohio et de Sangammon streets, 
à Chicago, a été mortellement blessé d’un 
coup de revolver, dans des circonstances 
particulièrement dramatiques, par un de 
ses paroissiens, Patrick Keady, un forge
ron £ moitié fou et presque toujours ivre.

73 
96 
60
30
40

30 31
82 78
74 79
71 82
54 49
39 40
20 29
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ASIE—Le village de Répahie, en Armé

nie, a été détruit de fond en comble par 
un tremblement de terre. Lee chocs ont 
fait surgir plusieurs sources minérales et 
les jeta d’eau étaient ri puissants que les 
champs voisins en furent inondés. On n’a 
pas de pertes de vie à déplorer.

ALLEMAGNE,—On rapporte de furieuses 
tempêtes suivies d’inondations dans diver-

801 962 1486 1474

Richmond
Le père Barrett était assis vendredi soir 

à la porte du presbytère, prenant tranquil
lement le frais, lorsque Keady est passe 
devant lui. “ Bonsoir, père, a dit le forge- 
ron au prêtre. Comment vous portez-vous 
ce soir ?— Assez bien, mon enfant, a répon
du le père Barrett. Et vous-même com
ment allez-vous ?—Pas trop bien, a repris 
Keady, j’ai une maladie de cœur.—Il faut 
rentrer chez vous, lui a dit doucement le 

16 occupante se sont noyée. A Suplinger | prêtre, vous bien reposer cette nuit, et de- 
cinq personnes ont été tuées par le fluide I main voua serez mieux—Décidément 
électrique. [s’est écrié alors le forgeron en faisant en

tendre en même tempe un affreux juron 
vous vous portez trop bien.” Et tirant un 
revolver de sa poche, l’ivrogne a fait fou 
sur le prêtre, avant que celui-ci ait pu se 
rendre compte de l’intention de son inter
locuteur. Atteint à l’abdomen, le père 
Barrett est tombé dans sa chaise, perdant 
des flots de sang par sa blessure, tandis 
que Keady, sans manifester la moindre 
agitation, a repris tranquillement son che
min, mais le meurtrier a été arrêté quel
ques instante après par un policeman ac
couru au bruit de la détonation.

Le père Barrett, qui était Agé de que- 
pitaine Hines, est.arrivée,-Jundi inatin, à- afin de rempperion docee. athée que isl . BOUDAM.--Uns terrible famine, sévib- au après une nuit de souffrances arizeutes.”.

Nous n’avons pour ce comté que le total 
des votes recueillis par chacun des candi
date ; le voici :

La banque de Summerside a déclaré un 
dévidende de quatre pour cent sur le capi
tal pour les six mois finissant le six mai, 
payable le ou après le 1er juiller. Il faut 
remarquer que ceci est au taux de huit 
pour cent par année.

3.Matheson,
LeBlanc, 
Hearn,
Ferguson,

866
860
666
642

PIAses parties de l’Allemagne. A Alvensleben 
une maison a été minée par l’eau et les

Un jeune garçon de 16 ans, du nom de 
Anthony McPhee, en voulant décharger 
un voyage de détritus aux scieries de M. 
J. Murphy, près de Rogersville, est tombé, 
ces jours derniers, dans la fournaise qui ! 
servait à consumer ces détritus et a été 
brûlé vif _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ brises glaciales du golfe St-Laurent avec 

‘Examiner de Charlottetown est d’avis autour! nid, noue Jouimaone d’un terme ad- _1que M. John A. Nicholson sera nommé mirable de douceur et de pureté : les eaux Il 9 1 surintendant de 1 éducation pour 1Ile du retirent: les champs verdoient et les
Les boutons, pustules, éruptions, eczé- | Prince-Edouard, en remplacement de M. elg des arbores grandissent à vue d’œil, 

ma, et toutes les éruptions cutanées et ma- Donald Montgomery, décédé. M. Nichol- netite «iseaux cachés sous la fouillés 
ladies de peau,hémorrhoïdes, ulcères plaies son est gradué du collège McGill et a été petits f ont entendre leurs doux retrains
et blessures, mains gercées, rudesse de la professeur au High School £ Montréal. naissante,iant entendre leurs doux reiraims 
peau, sont promptement guéris en faisant 
usage de l’Onguent Français de Baird. A 
vendre chez tous les marchands.

Nouvelles de Memramcook
ITALIE—A Conselice, des terrassiers en 

grève, au nombre de deux cents et suivis 
de plus de cinq cents femmes, ont essayé 
de forcer l’une des entrées de l’hôtel de 
ville, en criant qu’ils avaient faim. La 
foule a lancé des pierres contre la troupe 
qui gardait l’édifice, et les soldats ont été 
obligée de faire usage de leurs armes à feu. 
Plusieurs personnes ont été tuées, et nom
bre d’autres ont été blessées. A la chambre 
des députée, le premier-ministre Crispi a 
dit qu’une enquête avait été prescrite sur 
la question des secours à donner par l’Etat 
aux ouvriers sens travail.

Le 27 mai.-Hier, dans le cours de l’a- 
près-midi, le Notus a succédé £ l’Eurus qui 
nous amenait depuis plusieurs jours les

Au cours de ses réflexions, le révd. mon
sieur a laissé connaître au public qu’un 
ordre de prêtres devait venir dans le cou
rant de l’été, prendre charge de la paroisse 
de Ste-Marie et se mettre à l’œuvre pour 
la construction du nouveau collège.
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est décédé, à Memramcook, le 25 août 
1813, âgé de 91 ans. Il était donc né en 
1722 à Fort Royal, et était âgé de 33 ans 
lors de l'expulsion des Acadiens. Son père 
était Pierre dit l'itre Gaudet, époux de 
Marie Belliveau. Pitre est issu de Bernard 
Gaudet et de Jeanne Terriau. Ce Bernard 
est l'aîné des garçons de Pierre tiaudet dit 
l'aîné, et d’Anne Blanchard. Il resta à 
Port Royal, tandis que son père et tous les 
autres membres de la famille émigrèrent à 
Beaubassin en 1696. Pierre, père de Ber
nard, est né A Port Royal en 1651, du ma-1 
riage de Denis Gaudet et de Martine Gau-| 
thier.

Mme Marie Gaudet, veuve de M. Pierre 
â Simon LeBlanc, qui fait l’objet de cette 
esquisse généalogique, était la cousine 
germaine du père de l’auteur de ces lignes, i 
Nous avons eu en conséquence l’occasion| 
de la bien connaître, de l’apprécier et d’ad-| 
mirer ses nombreuses vertus. Sa grande 
piété et sa vie exemplaire resteront A ja-| 
mais gravées dans le souvenir de ceux qui 
l’ont connue. Elle approchait la quaran
taine quand elle épousa Pierre LeBlanc. 
Celui-ci s’était marié en premières noces, 
le 12 février 1822, A Polonie Gautreau, de 
laquelle il eut huit enfanta dont l'un. Do- 
minique, né le 26 décembre 1826, est le 
père du Rév. Père Hyppolite D. LeBlanc, 
C. S. C., de St Laurent, près Montréal. et 
de M. Narcisse D. LeBlanc, marchand de 
Shédiac. Noue n’avons pu trouver dans 
les résistres de Memramcook l’acte mor
tuaire de Polonie Gautreau, ni l’acte de 
mariage en secondes noces de Pierre à Si
mon LeBlanc avec Marie Gaudet, mais 
noua sommes porté A croire que c’est en 
1845 que ce dernier mariage a eu lieu. 
Pierre A Simon LeBlanc n’eut pas de li-
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offrent les chances suivantes durant les 30 prochains jours : -0:0:0:0:0-
6. F. FAIR * CO., Moncton,

EN MAGASIN :Chaîne de coton blanche a 95';
Chaîne de coton bleue à très bas prix ;
Parasols et ombrelles à des prix excessivement réduits;
Beaux gants de kid * quatre boutons, A seulement 45e la pa.re. 
Jolis bas en cachemire à 24c la paire seulement;
Bon corsets, bien faits, seulement 40c la piece.

Coton blanc de toile en pièces de 40 vergee chacune, seulement 
Ilots la verge;

Coton blanc de toile de lin en pieces de 40vga chacune, a 8jclavge;
Indiennes a 5e, 6c, 7e, se, 9c, 10c, en achetant toute la piece;
Coton Jaune à se, 5e, 6c, 7 e;
Coton blanc a Se, 7e, se, 10e |

ndance. 15 pieces Cretonne, 10 5 20cts
500 Chapeaux américains et anglais, mous et 

dur, couleurs assorties, prix 40, 50, tOcts 
jusqu’à $8.00

4 dos Portemanteaux de toute grandeur et 
de toute façon.

50 Valises de sine, de toute façon, prix po
pulaires

Tapie nouveaux, Toile cirée. Gossamers, Ha
bite de Caoutchouc, Parasols, Casquettes de. 
petits garçons, etc.

500 paires de Chaussurds d’hommes, femmes 
et enfanta a dec prix qui dédient tonte 
compétition

2000 rouleaux de Tapisserie, de 5cta & 60dta.

350 pièces de nouveaux Tweeds tout laine, de 
S5cts a $ 2.00

25 pièces de Drap noir, double largeur, $1.25 
à $ 4.80

50 pièces de Drap à pantalons, patrons les 
1 plus nouveaux, 60cts à $2.00

35 pièces Cotonnades de gout, 15 * 35cts
50 44 Cachemire noir et de couleur, tout

laine, 22ots a $1.50
50 pièces Etoffes a robes, nouvelle mode, 

tout couleur, 10 à 40cta
100 pièces Coton Jaune, toute largeur, 5 A 12e
50 “ Coton bleue fin, 6 6 17cts

100 •• Indiennes ds gout, Isa plus beaux
patrons, 6 à 20cts
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■.titrer au corre - 
ice” dans " L’Evan- 
pêche fortement 

nouvelles qu’il de Sissibou.
tué un cochon 

Ceci est inexact, he pesait que 780 
ans bien comptés, 

aison où une cer- 
1 s’est éveillée en 
A poussant des cris 
I’un prétendu re- 
étaire de la mai- 
1membres de ma 
*et moi, certifions 

mais arrivée dans ni cris terribles te, et ni inconduite 
Justice” veut dif-

Venez et examinez nos grands avantages.

G. F. FAIR & CO., 285 & 287 MAIN ST., MONCTON, N, B.
OBITUAIRE.

Jeudi, le 22 mai, la paroisse de 
Fox-Creek eut la douleur de perdre, 
dans la personne de M. J.P.LeBlanc, 
un de ses concitoyens les plus res- 
pectables. Cet homme, chargé d’an- 
uées et de vertus, s’endormait paisi
blement, du sommeil de la mort à 
l’âge de 86 ans et 3 mois, après une 
longue maladie de 18 mois soufferte 
avec une résignation parfaitement

L’Onguent Français de Baird.
On s’est servi de cet onguent avec beaucoup de succès pour les prompte» guérisons de 

TOUTES LES ERUPTIONS provenant d’un état impur du sang et d une infection 
soulage et guérit l’ECZEMA, SALT RHEUM, la GALE. 1‘ESCORBUT,les FURONCLES, 
le. HEMORRHOIDES, les ULCERES, les MAINS ET LEVRES GERCEES,lesPIQURES, 
D’INSECTES, etc., etc. En usage depuis 50 ans. En vente chez tous les marchan
Prix 25 eta.

1 , ___________________ _____

Toutes ces marchandises sont étalées et étiquetées.
----- - o:o:o:o:o ■ —

Une visite vous convaincra. Venez dépenser votre 
argent là où on vous donnera pleine valeur.

............OO——............00...........*00- 3

A. S. POIRIER, ' S ‘
Magasin de Briane - • SHEDIAC

LA BELLE AISON' chrétienne.
Il y a 18 mois, M. J. P. LeBlanc 

tomba dangereusement malade d’une 
Mesdames et Demoiselles, 6 faire votre choix de ce qu’il y inflammation des poumons. Malgré 

son grand âge, il supporta les rava- 
ges de cette première maladie, mais 
sa constitution en fut sérieusement 
ébranlée. Cette maladie était le ger
me de celle qui devait le conduire au 
tombeau. Trois mois plus tard la 
pneumonie le visita une seconde fois, 
mais la science et le dévouement su-

-
gnée avec sa seconde épouse. Il était onze 
ans plus âgé qu’elle et il est mort en sep
tembre dernier à l’âge de 93 ans.

Lee funérailles de Mme LeBlanc ont eu 
lieu dimanche matin, au milieu d’un 
grand concours de parente et d’amis.

Qu’elle repose en paix.

M., propriétaire. Le Printemps est arrivé. A vous, 
a de plus nouveau et de mieux choisi en fait de toilette. Eh bien, vous trouverez cela dans 
le» marchandises que Je viens de recevoir. On dit que c’est le plus bean stock que 1 on ale va 
A Shédiac, pour la variété, le goût et la beauté. Chapeaux, Plumes, Fleurs, Rubans, Dentelles, 
Patrons de Robes Brodées, &c., &c.. Soie, Satins, Velours, Gants, Corset», Collete en Dentelles, 
&c., &c. J’ai 6 mon établissement une modiste de première classe pour la confection des 
robes et manteaux. Aussi pour les chapeaux, j’ose vous garantir satisfaction en tout. Venez

E JOUR

NOUVELLES LOCALESlx—M. D. Edgar 
llionnaire de Syra- 
|une écurie qui a 
Irichement finie, 
n Europe qui lui

Mesdames et Demoiselles voir et juger pour vous même.

D. H. GALLAND.1MADAM} C’est demain, à deux heures de l’après- 
midi, que se réunit à Bouctouche la con
vention de déléguée convoquée pour choi
sir un candidat acadien.

. M. l’abbé Jos. Ouellet, curé de Ste Ma
rie, Kent, était en cette ville, lundi et 
mardi.

M. I. J. D. Landry, de St-Jean, était en 
cette ville mardi.

M. l’abbé F. X. J. Michaud, curé de 
Bouctouche, qui s’était rendu A Québec 
pour assister au sacre de Mgr Blais, son 
confrère de classe, est de retour, mercredi.

M. J. V. Bourque, d’Amherst, était en 
cette ville au commencement de la semai
ne.

Voir les nouvelles annonces de MM. 
Johnston & Co, et John Bell.

La température, depuis plusieurs jours, 
est au froid et au mauvais temps, et les 
semailles en souffrent considérablement. 
Un vent du nord-est fait grelotter tout le 
monde eh plein midi.

Un quatrième navire européen est entré 
dans le port mercredi.

Le goélette Mary Queen, vendue par 
les autorités pour infraction aux lois doua
nières, a été rachetée par le capt. Ans. Le- 
Blanc.

MONUMENT-SIGOGNE—C’eet dans les pre
miers jours de juillet que doit avoir lieu le 
tirage de la grande loterie organisée au 
profit du Montiment-Sigogne. Il reste 
donc fort peu de tempe A ceux qui ne 
l’ont pas encore fait pour se prendre un 
billet. Lee dépositaires de billets doivent

CET ESPACErent arrêter encore une fois les pro
grès du mal. Dès lors, sa maladie se 
changea en pulmonie,et c’est des sui
tes des tristes ravagée de cette mala
die qu’il rendit son âme à Dieu.

La mort ne pouvait le surprendre ; 
deux jours avant de quitter cette 
terre d’exil, il purifiait encore dans 
le bain salutaire de l’Extrême-Onc
tion cette âme qui devait bientôt pa
raître devant son Créateur : aussi sa 
mort ne fut que l’écho de sa longue 
maladie et de sa vie toute entière, 
douce, calme et sainte.

Depuis plusieurs mois il manifes
tait le désir de souffrir encore bien 
longtemps ; mais Dieu, dont les des
seins sont impénétrables, en avait 
décrété autrement. Lui demandait- 
on le motif du désir des souffrances, 
il ne répondait pas, mais son silence 
en disait assez. Il savait et compre
nait combien il faut être pur pour 
paraître devant la Majesté Divine et 
jouir du bonheur réservé à ses élus. 
Voyant sa fin approcher, il fit géné
reusement le sacrifice de la vie que 
Dieu lui demandait.

Homme intelligent et laborieux, il 
donna à ses concitoyens l’exemple 
du zèle et de la générosité que tout 
chrétien doit pratiquer.

N’oublions pas dans nos prières ce

AU.—Le capitaine 
neida, est arrivé a 
a soir A bord de la 
ill”. Il rapporte 

naufrage le 26 
nes à l’Ile Lanck, 
et 77 chinois se 

ait à son bord 110 
route pour l’Ile

est réservé

Pour la nouvelle
annonce deRCUEIL.—A New- 

orteurs en trans- 
I‘église au corbil- 
it en dedans dû 
enlevé le couver- 
femme était vi- 

our parler. On la 
et on envoya cher- 
vant qu’il arriva 
ur son séant et 
a renverse morte 
ra que la vie était 
rra.

NOS ENTREPOTS A
Moncton,
Newcastle,
Woodstock, 
Bath et
Bathurst, N. B., et à 
New Carlisle, P. Q.,

sont bien remplis de Machines aratoires et de Voitures de toute 
description. Chaque agent local a plus ou moins des articles les 
plus en demande chez les fermiers, et quelques échantillons de 
voitures. As

Vous pouvez acheter à tout aussi bon marché d’un agent que 
de notre principal entrepôt. Tout ce que nous demandons, c’est 
que vous achetiez de quelqu’un qui nous représente véritablement 
et que vous ne soyez pas trompés par des prétentieux au moyen 
de misérables et modibues imitations de nos machines et voitures 
de première classe.

Achetez de nous autres et vous êtes certains de pouvoir avoir 
des pièces de réparage en tout temps. Nous les gardons toujours 
pour nos machines, tout le monde le sait. Il est plus sûr d’avoir 
affaire à une vieille maison, établie depuis longtemps. Il y a dix- 
sept ans que nous vendons des machines en cette province. Ache
tez de nous autres et vous êtes en sécurité.

Fidele Poirier

age furieux qui a 
évi dans le nord- 
1 samedi, causant 
a la propriété. A 
erties en torrents, 
s places jusqu'à 
ies ferrées ont été 
dommage y a été 

été complètement 
it les salles d’at-

7 00 / i 2..

+ 
i

Nouvelles de Rogersville.
Les habitants de Rogersville ont entendu 

de bons conseils, par M. le curé Richard, 
au pri e dimanche dernier. Il leur a parlé 
de colonisation, de culture et de tempéran
ce comme moyens de prospérer, de conser
ver la foi et d’arriver au ciel.

Lee travaux de l’Eglise neuve avancent 
rapidement. M. le curé a annoncé qu’il 
n’est pas certain d’avoir un pique-nique 
cet été, mais qu’il leur dira sous peu s’il y 
en aura un ou non.

Dans le cas qu’il n’y aura pas de pique- 
moue on se contentera de préparer la nou
velle église pour le crépissage vû que les 
moyens ne permettent pas d’en faire da
vantage.

On dit que le gouvernement va faire 
faire de nouveaux arpentages cet été. Voi
là une bonne chance pour ceux qui déli
rent rester au pays.

M. le curé Richard doit se mettre en 
pension cette semaine, comme mesure 
d’économie. Il résidera seul au presbytère 
et pensionnera chez un voisin.

COLON.
Rogersville, 26 mai.

REÇUS
Louis P Comeau Au Sable $1 00 
Dona Dupuis Boudreau Village 50
Rév G A Picotte Palmer Road 3 00..
Capt Wm Lavache Arichat 1 00
Mme Benj Bourgouin Frenchville 3 50
Frank H Benoit Machiasport 100

renvoyer à M. l’abbé Alph. B. Parker, A 
St-Bernard, comté de Digby, N. E., l’ar
gent des billets vendus en même temps 
que les talons contenant les noms et adres
ses des acheteurs.—1m.

parent, cet ami, ce regretté concitoy
en, et imitons son exemple.

Il laisse pour pleurer sur sa tombe 
plusieurs enfants et petits-enfants 
qui n’oublieront jamais ses derniers 
adieux.

et et de l’ouest 
dommages. La 

etown, une Ion- 
plus qu’un lac do 
. Les pertes vont 
à 8700,000. Les 
passables et on 
nt une semaine.

Machiasport 100
Nos lecteurs trouveront plus bas 

l’adresse électorale de M. John Jar- 
dine, jr., de Kingston, dont la can-

Germain Gaudet 
Sylvain Gaudet 
Joan Et Gaudet

Miscouche 1 00
do 100

Muddy Greek 100Ses funérailles ont eu lieu samedi, 
lo 24, au milieu d’un grand concours 
de parents et d’amis.

Le service fut chanté par le Révd 
Père E. E. Labbé, curé de Barachois. 
M. le curé D. Léger fit l’absoute.- 
R.I.P.

Consolez-vous, enfants chrétiens,il 
est un monde meilleur où nous espé
rons tous parvenir ; c’est là que celui 
qui n’eut ici-bas d’autres vices que

didature est annoncée depuis une se
maine ou deux.

—Il y a constamment plus de trente Piano» 
* et Orgues an Magasin de Musique de

Miller Bros., Moncton.
Ils sont finis en beau bol» de Rose, Noyer, Aca- 
jou, ou Ebène. On vend à grand marché pour 
argent comptent, ou 6 conditions faciles par 
A-comptes périodiques. Ecrivez-nous on venez 

■ noos voir avant d’acheter ailleurs.—28fév6m.

JOHNSTON & 00.
Moncton, Newcastle et Woodstock, N. B., et New Carlisle, P. Q., avec 

cinquante agents dans les comtés avoisinants.
HERO.is.—Lee contrées 

i plusieurs endroits 
1 ont été visitées 
rrible orage. Le 
|journée et un 
Insolation avaient 
|te de Mount Star- 

, Île, Nicholasville, 
t autre endroits 
I a fait dee ravages 
t il y eu des dom- 
je piastres. Dans 

récolte du tabac 
suite et les pertes 
jyandatte les rues 
douzaine de bâtis- 

ommages $25,000 
e du téléphone à 
te brisée. Tous

1Ohio entre Au- 
! une distance de 
|les côtes. A Ben- 
é soulevée et dé- 

a été dangereuse- 
gers arrivant vers 
I de fer Louisville 

Crescent, Chesa- 
1sont voyagé par 
1 le qu’on n’en a 

rient arrachés et 
étions. On craint 

pertes de vie.

Le célèbre étalon HÉRO, brun pommelé, 
âgé de cinq ans, pesant 1466 Ibe., ayant pour 
père le Percheron importe ROMULUB, et pour 
mère une fille du vieux GLADSTONE, partira 
des écuries du propriétaire, 6 Shédiac, tous les 
mardi» en quinze, commençant mardi, le S 
Juin, et arrêtera aux localités suivantes :

Arrivera aux moulins de Cocagne le même 
Jour, où U restera jusqu’à mercredi midi ; 11 
se rendra de là â Bouctouche, en passant par 
Ohio, le côté sud de la Petite Rivière jusqu’à 
Cocagne, et passera la nuit de jeudi & l’écurie 
de David Chapman; de la 11 s’en retour:gra 
et s’arrêtera chez André Bourgeois; arrivera 
aux écuries du propriétaire vendredi soir vû II 
restera jusqu’à mardi, 17 Juin.

Cette route sera parcourue â tous les quinze 
jours durant la saison, sous lee auspices parti- 
cullers de la société d’agriculture du District

d’être père enjoué et charitable, est ! 
allé attendre ceux que son départ de 
cette malheureuse vie a plongés dans 
un abîme de douleur.

Naissance
A Dupuis Corner, le 26 mai, Madame 

Narcisse D. Hébert, une fille.
Au Grand Chimougoui, le 27 mai, l’é

pouse de M. Félicien L. Thibodeau, un fils.

UN AMI.

A Memramcook, le 23 mai, après une 
maladie de 18 mois soufferte avec une ré-1 
signation édifiante, s’endormait paisible- ] 
ment dans le Seigneur Mme Marie Gau- 
det, épouse de feu M. Pierre à Simon Le- 
Blanc, A l’âge de 81 ans, cinq mois moins 
cinq jours.

La regrettée défunte était née à Mem
ramcook le 28 décembre 1808, du mariage 
d’Emmanuel Gaudet et de Blanche Bour- 
geois. Avec elle s’éteint le dernier mem- 
ire vivant de la famille d’Emmanuel Gau
det.

AVIS SPECIAUX.
AUX ÉLECTEURSlie rec A 1)

—Nous avons une cure prompte et positive 
contre le Catarrhe, la Diphthérie, le» chancres 
â la bouche, et le mal de tête, et c’est le SHI- 
LOH’S CATARRH REMEDY. Injecteur na 
sal gratis avec chaque bouteille. Servez-vous. 
en »1 voue voulez la santé et la bonne haleine. 
Prix 50cts. En vente chez W. B. Deacon—6.

AVIS AUX MERES,
Le SIROP CALMANT DE Mxs WINSLOW, 

pour la dentition dee enfants, est la prescrip- 
tion de la meilleure des nourrices et médecin» 
des Etats-Unis, et a été employé quarante ans 
avec un succès constant, par dee millions de 
mères, pour leurs enfants. Pendant le denti
tion, ce sirop eet d’un prix incalculable. Il 
soulage la douleur, arrête la dyssenterie et le 
diarrhée, la colique, les vente. En donnant la 
santé a l’enfant. Il procure le repos â la mère. 
Prix 25 ets. la bouteille.

Pour le choléra, choléra infantum, ma
ladie d’été, crampes et douleurs aux intes-

—DU—

COMTE de KENT /No. 14.
JOHN BELL,

PROPRIÉTAIRE.
Cap de Shédiac, 29 mal 1890.—2i.v.

Perches a Truites,
Lignes a Truites, , 

Hamecons a Truites, 
Hamecons avec mouches, 

Livres a mouches.
Dévidoirs et Paniers.

MESSIEURS,

Emmanuel Gaudet, fils de Charles Gau- Bar les instances d’un très grand nombre 
det et d’Anne Gaudet, épousa le 8 juin d’électeurs de Kent, j’ai résolu de me por- 
1807, Blanche Bourgeois, fille de Joseph ter candidat à la représentation du comté 
Bourgeois dit “Calotte” et de Félicité Bel- ; la communes de la Pois-
liveau. De ce mariage naquirent les en- I dans la chambre des communes de la Pais- 
faute suivants :
Marie, née le 28 décembre 1808; épousa

Pierre à Simon LeBlanc, veuf de Polo- 
nie Gautreau, et décéda le 23 mai 1890.

Marguerite, née en 1813, et décédée le 8
mai 1818, âgée de 5 ans.

Anne, née le 7 juillet 1815, épousa Béloni
Israël Légère. 1 au

sance.
Si je suis élu, je donnerai un appui sin

cère et indépendant A l’administration ac
tuelle, car je crois —et j’ai toujours cru—

Approvisionnement du Pénitencier.K. —Le père Ba- 
Etienne, située 

gammon streets, 
ment blessé d’un 
es circonstances 
ques, par un de 
Leady, un forge- 
ie toujours ivre, 

ssis vendredi soir 
prenant tranquil- 
Ceady est passé 
re, a dit le forge- 
vous portez-vous 
enfant, a répon- 
ous-même com- 
p bien, a repris 
acœur.—Il faut 
't doucement le 

ette nuit, et de- 
x—Décidément, 

1 en faisant en-
i affreux juron, 
i.” Et tirant un 
gne a fait fou 
lui-ci ait pu se 
m de son inter- 
omen, le père 
chaise, perdant 
lessure, tandis 

ter la moindre 
lement son che- 

été arrêté quel- 
g policeman ac- 

ation.
it Agé de qua- 
le sa blessure, 
ces affreuses. -

to Nous avons un immense assortiment de ces Agrès de Pêche, et 
nous en disposerons à des prix excessivement modiques. Nous sollicitons 
vos commandes.

on RECEVRA au bureau du préfet du Pé- 
nitencier de Dorchester jusqu’à MEROREEDI, 
11 JUIN 1890, à cinq heures de l’après-midi, 
des soumissions cachetées, adressées au sou i - 
gné, et marquées : « Soumission pour approvi- 
sionnement " de la part dee personnes désired- 
ses d’entreprendre de fournir pendant un an 
a partir du 1er juillet 1890 les articles compris 
dans les classes suivantes :

Classe 1, Marchandises Sèches.
•• 2, Farine.
« 8, Groceries et Huile de Charbon.
44 4, Viande de Boucher.
•• 5, Cuir et Fournitures.

On ne peut soumissionner pour moins d'une 
des classes ci-dessus en son entier; mais on 
peut inclure plusieurs classes dans la même 
soumission.

On devra soumettre avec les soumissions 
des échantillons des articles compris da 18 la 
première et troisième classe.

Les signatures de deux personnes solvables, 
consentant a se porter caution» de l’exécution 
du contrat, devront être fournies avant que la 
soumission soit acceptée.

Toute soumission qui ne sera pas faite sur la 
formule prescrite sera rejetée.

Toute information concernant les détails dee 
approvisionnements ci-dessus, des blancs de 
soumission, et des copies des spécifications et 
des conditions, ainsi que des échantillons, se- 
ront fournis sur demande au soussigné.

Les formules imprimées de spécification de- 
vront être remplies en détail, les extensions 
rapportées et les additions toutes telles.

JOHN R FOSTER,
Préfet.

Pénitencier de Dorchester,
20 mai 1890—501. 21

qu’il est de l’intérêt de la Puissance en gé
néral que le parti libéral-conservateur reste1 tins, il n’y a pas de remède pour soulager 

plus promptement que le Mélange de Ken- 
pouvoir. L’expérience que j'ai acquise drick, pour les enfanta ou adultes.

Cowan, EllisC
87 Dock St. et 30 Nelson St., SAINT-JEAN,

Modeste, née le 6 mars 1818 et décédée le I dans la marine marchande, le commerce i Desnansia Maladie dn Faia
16 mai 1818 1.1.21 .1. 1., 1: Dyspepsie 8L Maladie IOle.

Marguerite, épouse de Pierre A Laurent de bois et l’agriculture doivent me quali- | Est-ce que cela ne vaut pas 75cta de vous 
■ & P fier dans une grande mesure â sauvegarder i délivrer de tout symptôme de ces maladie» dé

fit promouvoir trois grandes et impor- solantes ? Si oui venez à ma pharmacie et et promouvoir ces trois grandes et impor | achetez une bouteille de Shiloh’s Vitalizer.
O., Michel Bourque.

Un garçon, mort non marié â l’âge de 19
tantes industries de mon comté natal. Je Chaque bouteille porte une garantie impri-ans.

Charles Gaudet, père d’Emmanuel, est
né en 1764. Il évousa Anne Gaudet, fille de . 1   41. , . - : : .Jean-Baptiste Gaudet dit Varoucl et d’Anne adresses électorales,—si j’en faisais je ne 
Bastarache. De ce mariage naquirent 10 pourrais peut-être pas les remplir,—mais 
enfants dont Emmanuel, né en 1785, est il est un engagement que je puis prendre 
l’aîné. Tous les enfants de Charles Gaudet avec assurance, puisque l’accomplissement 
et d’Anne Gaudet sont maintenant morte 1 n , 1________â l'exception de Modeste, qui épousa le 7 n en dépend que de moi, c eet de consacrer 
janvier 1836 Laurent à Rémi Saulnier, toute mon énergie et toute mon attention

ne crois pas aux promesses faites dans les | mée, suivez les directions, et at ça ne vous fait v pas de bien, ça ne vous coûtera rien. —En ven-
te chez W. B. Deacon—5.PIANOS, - - ORGUES, 

et Instruments de toutes les sortes, 

TELS QUE:

Violons, 
Guitares,

Banjos,

Clarinettes, 
Flutes,

Cornets,

Elle est Agée de 85 ans, et est l’avant-der- à avocasser les mesures les plus propres i 
nière de la famille. Anne, la dernière de développer les immenses ressources et à ! ceme-a-dire,tu sejoure avant la naimence lavoriser les divers intérêts de toutes les 
de Marie, sa nièce, celle dont nous enrégis- parties du pays et de toutes les classes de 
trons aujourd’hui la mort. Anne décéda le la société, sans distinction de nationalité 
23 novembre 1815, à l’âge de 6 ans et 11 et de croyance, en prenant pour base le 

Charles Gaudet, époux d’Anne Gaudet, grand principe de justice et d’équité envers 
décéda A Memramcook le 31 août 1836, à tous a chacun son mérite.

C. C. RICHARDS & Co.
Messieurs—Ayant, pendant nombre d’an- 

nées, fait usage du MINARD’S UNIMENT 
dans mon écurie, Je certifie que c’est le meil
leur remède que Je connaisse pour la chair dee 
chevaux. Dans ma famille. Je m’en suis beau
coup servi, sur la recommandation de feu le 
Dr J. L. R. Webster. Personnellement je tron- 
ve que c’est le meilleur médicament pour le 
soulagement des douleurs névralgiques qu’on

Mandolines, Accordéons,
Autoharpes, Harmonicas, &c.

En général tout ce qui se trouve dans un magasin de musique au complet. Prix fournies 
A demande. Ecrivez nous pour n’importe quel instrument et voue venez servis fidèlement et 
nu plus bas prix possible. Nous avons le magasin de musique le plus important des Provinces 
Maritimes. C’eet le seul établissement dévoué exclusivement A la musique et conduit per dos ( 
musiciens. Adresses :

LANDRY & CO., - 62 King St. - SAINT-JOHN 1

puisse se servir.
B. TITUS.l’âge de 72 ans, et son épouse alla le re- 

joindre au Ciel le 21 janvier 1840, à l’âge 
de 72 ans.

Charles Gaudet était fils de. Pierrette : ___5
Gaudet et de Madelaine Aucolu. Pierrette Hingston, Kent, 20 mal 1890.

Je suis votre obéissant serviteur, Propriétaire des écuries de louage de Yarmouth

JOHN JARDINE, Jr. i

y

4

Pas

d..

to Clemeral Manager, Montrent
W. M. THOMPSON. Assistant Manager, Winnipeg, Man, 
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ACADIENLE MONITEUR
It

Gale! Gale FEU ILLETO N gue, mais dont la grâce et la force voir ce qu'allaient en penser les 
__ _________________________  justifient cette expression: " Le premiers qui la verraient ; il von-, 
-___________________________ " plus beau des enfants des hommes.” lait juger do leur émotion devant
l Anronvoc la via Les clous arrachés des mainset des ses toiles et. suivant leur avis, les
LOS épreuves de lu vie pieds percés sont à terre dans un modifier peut-être ou prendre cou-

DATTE plat de cuivre, avec la couronne rage.
DEUAISME 1ANTTE aux épines rougies; le drap qui Le Paris intelligent se montre

traîne à terre est maculé de saug. très-friand de ces expositions par- 
A genoux, dans un des angles ticulières.

du cachot, un ange, embrassant de Avoir la primeur d’une œuvre 
ses deux bras les jambes de son est une recherche des délicats, 
maître, le front collé sur les pieds C’est ce qui explique l’obstina- 
déchirés, s’abîme dans le sentiment tion avec laquelle on s'efforce d’as-| 
d’une incommensurable douleur. sister aux premières représenta-| 
Il n’a pu prendre dans ses mains tiens théâtrales, la hâte avec la
ces pieds divins pour les empêcher quelle on dévore le livre nouveau, 
de saigner sur les routes de la Voir, entendre, savoir est peu 
montagne, pour les protéger con- de chose ! Mais savoir et entendre 
tre les bourreaux ; il n’a pu élci- le premier est tout. C’est une ques-

rsonCeux qui sont affligés de rette malad- le- 
Fraient essayer

l’ONGUENT de Lawton Circulaire autourde 
la boîte explique symp 
tomes et comment gué- 
rir grande variété de 
maladies. Ce qui vaut 
dix fois le prix. Beau 
pamphlet illustré en- 
voyé gratis qui ren- 
ferme informations de 
prix. Demandes - le. 
Dr I. S. Johnson & Co.,

C’est une découverte 
merveilleuse que cas 
pilules. A nulle autre 
semblable. Une pilule 
par dose. Enfants la 
prennent aisément, les 
femmes les plus délira 
tes s’en servent. Les 
Pilules de Pars^ns 
font du bien à tous.
Une boite par la poste

(Suite.)CONTRE LA GALE.

Cet onguent est un remède sür et prompt.

PRÉPARÉ ET VENDU SEULEMENT PAR

A. G. LAWTON,
Chimiste et Droguiste,

SHEDIAC, N. B..
Oa l’on trouve tonte eepAoe de Remèdes entre 
toutes les douleur- et toutes + maladie al t* 
• g wety ntervc ah! t
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JeL’ATELIER DE GABRIEL VERNAC.

L’atelier de Gabriel Vernac te
nait à la fois du musée et du pa
lais; bâti rue Laval, et situé entre 
des maisons vulgaires, l’hôtel que 
l’artiste célèbre avait fait construi
re ressortait an milieu des cons
tructions modernes et mercantiles 
comme un bijou précieux avoisi
nant des objets informes.

Avec ses grandes fenêtres, à croi
sillons de pierre, laissant aperce
voir les stores de satin rouge, ses 
consoles ornées de grands vases de 
faïence débordants de fleurs, les 
ramures de feuillage, mêlées d’oi-

pour 25ets, cinq pour $ en timbres-poste. | 22 Custom House Street, Boston, Mass.
30 Pilules par boîte. Payons les droite. | •• La meilleure Pilule connue pour Foie.’ ADR

gner le calice que Jésus devait boi- tion de steeple-chase comme une
re jusqu’à la lie, et quand il le con
sola an Jardin des Olives, il ne put 
que pleurer sur les souffrances ac
ceptées par l’Agneau. Pendant le 
jour du sacriffce, invisible, il pla
nait sur le Golgotha, et mainte
nant, prosterné, défaillant, perdu 
dans sa douleur et son angt—bs, 
il voudrait mourir comme a suc
combé l’humanité sacrée de Jésus!

De l’autre côté dn tombeau, as
sis sur la pierre même du sépulcre, 
la chevelure soulevée par un vent 
prophétique, l’œil étincelant d’une 
sublime espérance, un de ses bras 
levé vers la voûte du caveau, de 
l’autre tenant un trompette de 
cuivre, le second ange, les lèvres 
entr’ouvertes, semble déjà crier au 
monde : " Réjouissez-vous, le 
Christ est ressuscité !”

Impossible de rendre d’une façon 
plus complète ce merveilleux con
traste : l’affaissement douloureux 
do l’un des anges, et la fière attitu
de de son frère du ciel. L’âme s’em
plissait d’émotions profondes, le 
drame sacré du Calvaire se dérou-

autre.
Ce jour-là, l’atelier de Gabriel . 1 A. 4 :

Vernac avait un aspect plus animé sincère, honnête, vibrante, je trou- que d’ordinaire. On y respirait la ve 1humanité moins laide et lave- 
vie, la joie. Il s’était mis en fête, nir moins noir.
et l’esprit comme les yeux s’y re- —Je ne te parle pas de services 
posaient à l’aise. personnels, Gontran, mais tu pour-

D’une dimension colossale, long rais... . 1 _ . , :da dix —Faire de mon art un metier,tendu de tapisseries de Beauvais, comme tant d’autres, diras-tu, je 
dont las tons doux laissaient res- le sais, mais je ne le veux pas. 
sortir sans crudité lor moulu on Dans cette voie, on ne s’arrête is- 
brillant des cadres, orné de poti- mais Après avoir flatté les goûts ches gigantesques dans les angles, de 18 foule, 11 faudraitdescendre 
de statues de bronze et de marbre jusqu à donner la pâture à ses ins- 
trônant sur des consoles, rempli de tincts mauvais. Quand on a con- marqueterie, de meubles italiens çu une chose légère, on est prêt 
1. *11 da d’en créer une immonde. Je suis plats de faience grands comme des d’un bloe ! Je n’ai an’un but s’y 
boucliers, d’armures de fer, dans marche! qu’une idée je la garde, 
deboutuuhommedarmes; rutilant, an écrin d’or. Ma force est dans 1. 
superbe et sobre tout à la fois, par- conviction que je suis dans le vrai ! 
fumé de fleurs éclatantes, assourdi On ne comprend pas ma peinture, 
par des tapis moelleux, renvoyant, on n achète pas mes toiles entre 
au moyen de glaces d’une taille de deux tableaux, je barbouille des 
mesurée, les figures de toiles, les enseignes qui me donnent du pain, 
lignes des marbres, les glacis des et paient le grenier dans lequelje 
émaux, les nuances des bouquets, travaille. Mais je crois en moi ! 
il formait un ensemble de merveil- Est-ce quel.1 on n’a pas refusé- le 
les. On y respirait à l’aise. Le beau Naufrage de la. Méduse, de Géri- 
s’y trouvait sons toutes ses formes : cault, cette toile si navrante de vé- 
et au milieu de cette vaste galerie, rité, si terrible dans 88 vigueur 
debout sur d’énormes chevalets sombre ?—Et Sigalon! tu te rap- 

trouvaient les deux pelles, non pas Sigalon, mais sa lé- 
gende, car il est mort à la tâche, 
celui-là ! Tandis qu’il peignait une 
des perles du musée de Nîmes, 
Locuste essayant des poisons, comme 
il était trop pauvre pour avoir un 
atelier, et qu’il peignait dans une
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PROSPECTUS
I. —Cet établissement est sous la direction dee 

Religieux de Ste. Croix.
Il _Lee matières qui y sont enseignées for. 

ment deux cours distincts : le coure commer- 
cial et le cours classique. Le cours commercial 
comprend quatre années ; le coure classique 
est de cinq ans.

III —Nul éleve n’est admis au coure classi 
que qu’il n’ait complété son coure commercial. 
Lee langues française et anglaise y sont l’objet 
d’une égale sollicitude.

IV.—Conformément aux règles de l’établis- 
eement, l’instruction classique commudiquée 
aux élèves sera assaisonnée de l’esprit chrétien 
et interprétée au point de vue religieux.

V.—Un élève arrivant d’un autre établisse- 
ment devra présenter un certificat de bonne 
conduite de la part du président du dît établis- 
soment.

VI.—Les lettres et envols adressés aux élè
ves, ou expédié* par eux, sont soumis & l’ins- 
pection du Président ou de son délégué.

VII—Les parents recevront A chaque terme 
un bulletin constatant les progres,l‘application 
la conduite, la santé, ainsi que les dépenses de 
leurs enfants.

VIII. —Les élèves qui n’arrivent qu’après la 
rentrée régulière ont droit à une déduction de 
prix pour le temps écoulé ; mais tout mots 
commencé doit être payé en entier.

1X _On reçoit des élèves à aucun temps de 
‘année.

X—Les paiements se font en quatre termes, 
invariablement d’avance, en or ou en argent 
anquable.

XI—Des religieuses donnent leur attention 
au soin et à la propreté des jeunes enfants aus
si bien qu’au linge des élèves en général.

Les demi-pensionnaires couchent au Collège, 
paient cinquante contins pour l’usage du lit

Pour plus amples informations s’adresser A 
c. LEFEBVRE O. 8. C., Président.

Fine die Pirioigiriels

A. M LEGER, 

HORLOGER et BIJOUTIER, 
SHEDIAC, N. a.

Boutons, loquets, bracelets, 
Epinglettes, pendants d’o- 

reilles. Lunettes, dc.

F

Bureau a 
Hall, ou o 
nuit.

seaux montant dn pavé an faîte, 
et le cachet artistique et coquet 
marquant les moindres détails de 
l’architecture, cette habitation 
avait l’air d’avoir été transportée, 
par un coup de baguette magique, 
de quelque ville restée féodale en 
dépit du temps, jusqu’à Paris, où 
elle attirait le regard des passants 
intelligents, qui ne pouvaient la 
voir sans se dire:

—Comme on doit bien travail
ler là!

En effet, on y travaillait beau- 
coup.

L’heureux propriétaire de l’hô
tel de la rue Laval était anivé 
jeune à la célébrité ; et cependant 
on peut lui rendre cette justice 
qu’il l’avait attendue de son la
beur, de ses progrès, sans la qué
mander d’une façon bruyante.

Arthur 
Mt

SEECIALI 
les, du Nez

Réside:

Avoine de Semence.
Avoine de Semence.

15 oet 88. 
----------------:

FRED. J.
L

Bureau de 
dence ch 
du bure

T E SOUSSIGNÉ • 1,000 boisseaux de bon 
ne avoine de semence a vendre, 800 
boisseaux de patates Silver Dollar et 

Early Rose, Graine de Mil èt de Foln, de ta 
Baillarge et du Buckwheat.

Aussi un vaste assortiment de marchandises 
générales, comprenant de la

Farine, Sel, Fer, Chaux, Meubles, Setts 
de chambre à coucher, etc.

Le tout vendu au plus bas prix. Conditions 
libérales. 4

Je prendrai en échange de marchandises 
1,000 paires de chaussons.

24 oet 88.

TE 
BUREAU ni

lait sous les yeux, à mesure que 
l’on contemplait cette œuvre. Elle 
renfermait une grande science de 
dessin, indiquait une profonde en-

Ayant reç 
les opération 
le Dr Gaude 
manière tou

Quand le travail persistant, intel- 
ligent, ne se relâche pas d’un jour, tente des ressources de la palette, 
dune heure, quand l’artiste rap-

AU. C. HAMILTON,
Shédiac, 7 mal 1889. 1 r 

MEMl.
et surtout frappait par ses beautés 
simples et saisissantes, qui sont le 
véritable cachet du génie.

porte tout à la préoccupation de 
son art, qu’il en vit, qu’il respire 
dans cette atmosphère de science 
et d’étude qui agrandit le cercle 
de ses connaissances, double ses 
richesses intelligentes, et augmen
te sa force de production, il peut 
et a le droit de compter sur le suc
cès.

Ce n’est pas que Gabriel Vernac 
n’eût connu le labeur acharné, les 
privations, les efforts souvent in
fructueux de la lutte. Mais, cha
que épreuve, loin de le décourager, 
l’avait trempé davantage. Il avait 
accueilli les dures critiques com
me des leçons et non comme des 
outrages ; profitant des conseils, 
étudiant les maîtres, ne négligeant 
rien de ce qui pouvait l’instruire, 
fréquentant les ateliers afin d’ap
prendre, de chaque homme en pos
session d’une réputation, un des 
secrets du métier, il arriva vite à 
posséder un faire d’une perfection 
rare, même chez les artistes de 
premier ordre.

Beaucoup de jeunes gens se se
raient contentés du degré de talent 
qu’il possédait alors ; mais con
vaincu que l’on ne devient un ar
tiste célèbre que grâce à la science 
complète du dessin, si jamais l’on 
peut atteindre la perfection de cet- 
.e science, Gabriel passa plus de 
trois ans, uniquement occupé à sai
sir la nature, croquant, esquissant, 
surprenant les poses, les attitudes. 
On le voyait souvent à l’angle 
d’une rue, un carnet à la main, no
tant un détail, indiquant, en trois 
coups de crayon, une scène, un 
personnage qui le frappait des tré- 
sors en ce genre ; et quand il vou
ait, entre deux grandes œuvres, 

peindre quelques tableaux de che- 
valet, lui suffisait d’ouvrir ses al
bums pour y trouver des sujets 
charmants, et pris sur le vif.

Quand il sut dessiner, il étudia 
a couleur: la couleur ! cette puis

sance tantôt exaltée, tantôt rape- 
tissée, dont le sentiment varie avec

sculptés, se
prochain salon ;toiles destinées an

A partir de ce moment, Gabriel 
Vernac fut compté parmi ceux 
dont on disait six mois à l’avance; 
"Qu’expose-t-il cette année ?" 
L’artiste ne tira nulle vanité de 
son succès, il se crut obligé à tra
vailler davantage ; rester station
naire dans l’art, c’est reculer, et 
chaque salon de Vernac fut mar
qué par un progrès.

S’il l’eût voulu, il aurait en trois 
ans réalisé une fortune en se con
sacrant à faire des portraits ; mais 
il n’avait point l’esprit assez mer
cantile pour se résigner à peindre 
des bourgeois qui paient la pein
ture au mètre, ni des héritières lai
des à faire peur. Vernac faisait des 
portraits, mais il choisissait ses 
modèles. Le beau le charmait trop

une Rébecca à la fontaine et une 
Jeanne d'Arc sur le bûcher : la vier
ge biblique et la vierge lorraine ; 
l’une couronnée de toute la grâce 
de l’Orient, l’autre le front rayon
nant du nimbe des martyre.

Ces deux toiles, conçues avec 
une grande sobriété, étaient véri
tablement superbes, et jamais Ver
nac ne s’était élevé à une pareille 
hauteur.

Calme, mais un peu pâle, l’ar
tiste attendait les amis convoqués 
à cette exposition préliminaire, 
tout en travaillant un peu aux 
étoffes d’un superbe portrait dont 
la tête était entièrement finie. Ce 
portrait était celui d’Augélie Ner
val. dont le caractère d’intelligente 
beauté avait vivement séduit l’ar-

r *LA
ARICHAEn fait de toilette pour hommes.

femmes et enfante.mansarde, il fut obligé d’exécuter Consultat 
nuit.son tableau en deux morceaux, 

qu’il fit recoudre ensuite,la hauteur 
du plafond ne lui permettant pas 
de loger chez lui une toile de cette 
grandeur. On a rendu justice à 
Géricault, à Sigalon, pourquoi ne 
me la rendrait-on pas?

—Ah! tu es courageux ! fit Ver
nac.

—Est-ce du courage ou de l’obs
tination, de la folie ou la grandeur 
d’une âme qui ne veut pas descen
dre? Je me trompe peut-être, en 
m’isolant sur les hauteurs où je 
reste! Mais, souvent, seul, dans 

Quand le fastueux usinier deman- | mon grenier, mangeant mon pain 
da au peintre s’il consentait à fai- noir devant mes tableaux achevés 
re le portrait d’Angélie, Gabriel ou ceux auxquelsje travaille, je me 
Vernac accepta spontanément, jo- suis écrié : . ,, ,
yeusement. Il était heureux de , —C est vrai.c est vivant.c est
rendre ce pur et doux visage dont beau ! ..,
la perfection était le moindre char- Mais la misère!... fit Vernac. 
me ; mais lorsque Nerval parla du —Pardon, maître, me parlez-
sien propre, Vernac se retrancha vous - demanda gaiement un jeu- 
dernière le nombre de ses travaux, ne garçon de dix-sept ans, à 1 œil 
Nerval offrit vingt mille francs ; vif a la bouche plus railleuse que 
Vernac s’obstina dans son refus. I souriante.

r.
MED

Bureau et R 
Girouard,

BO
Consultati 

nuit. Je sen 
cagne, tous :
------------------------

Dr. TH
(ANCIE

RICHIBO
Consultati 

nuit—30 ma

Etoffes a Robes de toutes nuances, 
Merinos noirs et de couleurs, Henriettas 
moitié soie et Grenadine.

Indiennes, patrons à émerveiller le 
beau sexe, Sateens, Robes blanches bro
dées et à patrons.Demandes le GIN PUR de KIDERLEN. 

Il n’a pas son pareil pour faire dee remèdes, et 
a été couronné des plus hautes médailles. En 
vente partout.

T. WILLIAM BELL, 
88 PRINCE WILLIAM STREET.,

ST. JOHN, - - - 1ST. B.

Beau Blé de Semence.

Chapeaux pour dames et demoiselles, 
garnis dans les derniers goûts. Chapeaux 

pour hommes et enfanta.•

Draps magnifique assortiment de drape 
noirs, Tweeds anglais et écossais, Jolis 

pat rons pour pantalous.

Tapisseries. Au-delà de 2000 rouleaux 
et des mieux choisis, nouveaux Tapis, Peint 
à Rideaux blanc - et en couleur.

pour qu’il descendit à reproduire tiste. 
certains visages ; à moins que le - 
cachet du génie y mît sa divine 
étincelle. Dr.Le soussigné a en mains et offre en vente 

Soixante Boisseaux de Blé blano de Russie de 
choix. La semence de ce blé a été importée 
d’Ontario le printemps dernier, et la récolte a 
remporté les premiers prix aux Expositions de 
Moncton et de Shédiac l’automne dernier.

A. TAIT.
Shédiac, 10 avril 1890—6sem

Venez, voyez, jugez, vous en 
retournerez satisfait.Alors son portrait peint par Ga

briel Vernac était un certificat de 
grâce ou de talent. Il les faisait 
pour rien, par fantaisie, comme 
étude, ou les faisait payer douze 
mille francs. On connaissait son 
prix; nul ne se serait permis de 
marchander, mais plus d’une fois 
on laissa chez lui,en échange d’une 
toile, un portefeuille contenant 
vingt billets de banque de mille 
francs chacun.

On était au mois de mars, un 
mois terrible pour les peintres !

Les uns achèvent en toute hâte 
e tableau qu’ils destinent au salon, 
es autres se demandent si leur 

œuvre est complète, ils essaient les 
cadres, vernissent, placent la toile 
tantôt bas tantôt très-haut : ils la 
nettent dans son meilleur jour, 
’examinent dans une glace, de 
loin, de près, se sentent pris de 
mortelles inquiétudes, et se de- 
nandent s’ils doivent l’exposer. 
Les autres contents d’eux-mêmes, 

attendent avec confiance la déci
sion du jury et, tout en se frottant 
es mains, se promettent de l'épater.

Gabrel Vernac se sentait pris, 
on pas de découragement, mais 
l’angoisse. Son talent était trop 

réel pour qu'il éprouvât une in
vincible confiance en lui-même.

Bureau :—A

Charles R. Poirier. s*

Dickie Freres.
Ayant récemment déménagé dans le maga- 

.in que none avons acheté de M. John Calder, 
nous avons un grand assortiment de* marchan
dises suivantes :

Farine,
Farine de Blé d’Inde, 

Moulée,
Groceries Principales, 

Marchandises Sèches,
Tapisserie, 

Quincaillerie, 
y compris un assortiment de

Voitures Fines,
Barres de Fer, &c.

Nous sommes en mesure de vendre ces mar- 
chandises

Au Prix le Plus Bas.
L’acheteur ferait bien de venir demander 

le prix de nos marchandises avant d’aller 
acheter ailleurs, và que nous somme* décidé* 
de vendre < petit profit.

Faites nous une visite.
Nous vous montrerons nos marchandises 

avec plaisir.

Dickie Bros.
Shédiac N B 1er mal 1890 _ 3m

Compagnie d’Assurance Mutuelle sur la 
Vie, l’Ontario.

J. C. VAUTOUR, 
MARCHAND DE NOUVEAUTES

GROCERIES, PROVISIONS, 
FERRONNERIES, ETC

RICHIBOUCTOU, N. B.
Arsortiment toujours an complet. Importa

tions quotidiennes. Vend a grand marche. 
Pratiques servies avec ponctualité et exactitu
de Le publie acheteur trouvera son profit à 
venir examiner les marchandises et s’informer 
des prix.

Extraction d 
en arg

SATIS

—Non! Te voilà, Bigorneau ?
—C’est que, voyez-vous, quand 

on parle misère, il me semble tou
jours que c’est à moi qu’on s’adres
se.

A. D. F
AVOCAT 

DORCHE
Attention • 

dettes danst 
Etats-Unis-

La physionomie de l’usinier lui 
était antipathique.

Tandis que l'artiste s’essayait 
à rendre la transparence de la ro
be de mousseline des Indes, d’An- 
gélie, un jeune homme de trente- 
cinq ans environ, entra dans l’ate
lier.

—Elle ne t’attriste pas, au 
moins !

—M’attrister! ce serait me mon- POIRII
AVOCAT

Bureaux:-

trer ingrat. Elle fut ma mère et 
ma nourrice ! Elle m’a bercé, nour
ri, bien peu, car je suis maigre! 
Elevé, assez mal, car il faut votre 
indulgence pour me supporter ; 
mais elle m’a laissé un bon cœur,

—Ne te dérange pas! dit-il à 
Vernac ; je veux regarder à mon 
aise, et je n’ai pas besoin que tu 
m’expliques ton tableau.

—C’est toi, Gontran ! je suis heu
reux de te voir! Je ne comptais 
presque plus sur ta visite.

—Je ne t’oublie point cepen
dant, mais le travail..

—Avance-t-il ? demanda Ver
nac. 1

—Non ! je peins pendant une se
maine avec enthousiasme, inspira
tion peut-être, et puis j’efface, je 
recommence : ce n’est pas cela en
core ! Oh ! le beau, le sublime, Ga
briel, que c’est loin, que c’est haut !

—Tu es un grand, un véritable 
artiste, dit vernac, en laissant sa 
palette et en prenant la main 
d’Aurèle Gontran.

—Merci de me le dire, ami ; mais, 
si je suis un grand artiste, pour- que vous trouverez chez 
rais-tu m’expliquer pourquoi je 
meurs de faim? A. J. Cormier, • Shediac,

—Ah ! Gontran, si...Nina tian blesserais le meilleur choix de Groceries, Biscuits, Thé,—N ajoute rien, tu me Dresserais, Café, Sucre, Melasse, Parafine, Tabac, Cigares, 
pauvre cher grand cœur ! je sais ce Savon, etc.
que tu voulais dire, tu voulais me Une grande variété de Confiseries, Fruits, 
répéter ce que in m’as offert cent Noix, Bières de toute sorte. Sirops de toute repeter ce que ru mascert cent sorte au gallon ou à la douzaine de bouteilles, 
fois, ta maison et ta bourse. Je Un assortiment considérable de Livres de 
n’en veux pas ! Je ne demande que Prières, Chapelets, Médailles, et Objets de 
ton amitié, celle-là, je la veux ! Piété a des prix modiques.
c’est le pain de mon cœur, une J’ai aussi 1000 livres de graine de foin et1 e T : I de trèfle que Je vendrai à bonnes conventions, part de ma confiance. Je ne suis
! . ,• 1 1. +: . -Si vous aimez le bon marché et en mêmejamais sorti de chez toi sans me I temps des articles fiables, venez voir
sentir plus fort. Quand j’ai regar-
dé tes. œuvres, écouté ta parole. A, J. Cormier, • Shediac

JEVIENSDE RECEVOIR
UNE GRANDE QUANTITE DE

Burdock Blood Bitters,
HON. PASCA 

Sénats
Warner’s Safe Cure, 

- -., Paine’s Celery Compound 
Dr, Fowler’s Ext. Wild Strawberry,

Freeman’s Worm Powders, 
Seigel’s Pills, Castoria, dees. 8 Syrup,

un esprit point envieux, et assez 
de bon sens pour ne jalouser per
sonne !

AVOCAT
A CONTINUER.

Aux Eleveurschaque maître. Depuis la couleur 
* sobre d’Ingres jusqu’à l’éclat des 

Rubens, gamme magnifique dont 
, Rembrant, Van Dyck, Murillo, le 

Poussin ont donné les notes subli
mes. Les procédés de Gabriel Ver- 
naç rappelaient plutôt ceux de 
Van Dyck que ceux de Rubens. 
Il s’efforçait d’atteindre cette per
fection exquise, cette noblesse d’at
titude, ce grand dans le simple qui 
caractérise les œuvres de l’élève 
préféré de Rubens.

Quelques tableaux d’histoire 
commencèrent la réputation de 
Gabriel Vernac. L’éclatant succès

Ou collecte 
transige avec 
37 mars 18822

EN VENTE CHEZ
W. B. DEAOON, Droguiste.

Shédiac, 8 août 1889.

Chemin de fer Bouctouche & Moncton
Le Taureau Holstein Friesian "SHEDIAC," 

enregistré sous le no. 7279, vol. 5, passera la 
saison à ma ferme. Prix du service $2.00;

EDOU.
AVOCAT 

Mg 
Bloc-Record 1

argent comptent. CHRIS. CONNOLLY.
Shédiac, 12 mal 1890—141

Attention.A partir de LUNDI, 18 NOVEMBRE, le* 
trains voyageront comme suit :
Dép. Bouctouche 8.30 | Dép. Moncton 15.30 
Arr. Moncton 10.30 | Arr. Bouctouche 17.30

C. F. HANINGTON, 
Moneton,14 nov. 89. Gérant.

Chemin de Fer Intercolonial.

Sans doute, tandis que seul, ins
piré devant sa toile, il avait jeté 
sa pensée vivante dans le moule du 
dessin et de la couleur, il avait 
éproupé les joies du créateur, les 
tressaillements de l'artiste, les 
ivresses de celui qui comprend 
que sa main obéit docilement à sa 
pensée. Mais à cette heure, à me
sure que le moment approchait de 
soumettre l'œuvre aux juges, il 
ressentait cette crainte des vrais 
artistes ; l’art fuyait devant Ini, 
ployant ses ailes divines ; il se de- 
mandait s’il n’avait réussi que le 
métier.

Attention 
dettes dans to 
Etats-Unis. |

Amis lecteur», un bon conseil donné en 
temps et lien est souvent d’un service incalcu- 
lable. C’est pourquoi nous nous rappelons Han

PR 
SOLLICITEUR 

DOR 
HON. DANIE 

19 lévrier 79.1

1889--Arrangement d‘Eté--1889
A partir de lundi, 18 Nov. 1889, les 

marcheront Journellement (dimanches
Ma) comme suit:

LAISSERONT SHADIAC.

Depot au gouvernement federal 
$100,000

Assurance 
Année Revenu Actifs en force 
1870 .......$ 9,698 89 $ 6,216 00 $ 521,650 00
1833 ........... 10,304 49 12,246 00 675,250 00
1874 ...........80,218 66 33,721 00 856,500 00
1 76 ............ 38,794 80 81,105 00 1,684,156 00
1878...........58,163 63 142,619 00 1,885,311 00
1880 ...........82,326 85 227,424 00 3,051,885 00
1883 ...... 163,37033 427,439 00 5,419,470 00
1884.......250,939-68 652,661 00 7,716,901 00
1886 .......313,000900 909,489 73 9,603,543 00
1888 .......398,075 04 1,818,853 23 13,041,914 00

convois 
excep- de son Christ au tombeau le classa 

définitivement parmi les maîtres.
Cette toile oblongue, conçue 

avec une simplicité extrême, rem
porta, lors de son exposition, la 
grande médaille d’or.

. Vernac avait représenté l’inté
rieur du caveau dans lequel le 
Christ vient d’être porté par Jose- 
ph d Arimathie. La porte est close.| 
Sur une tablé de pierre repose le WMYiO un1 envoyer au
corps du crucifié divin, roidi, exan- lais de l’Exposition. Il voulait

JACOAccomodation pour St-Jean.....................6.12
Express pour Halifax et Picton........ .11.05
Express pour St-Jean............................. 14.27

ARRIVERONT 1 SHEDIAC
Express deSt-Jean....................................12.28
Express de Halifax et Pictou...................15.47
Accomodation de St-Jean............ .............18.17

Tous les convois sont basé* sur le temps du 
méridien oriental. D. POTTINGER,

FERD 
Encanteurs il 

morland et de] 
Ils * chargé 

faction des pat 
se chargeront I 

Termes raied

Le cœur serré par cette noble 
défiance ignorée des médiocres, il 
avait invité ses amis à juger son 
œuvre ayant de l’envoyer au pa- 

sa-

Surintendant-en-chef

Ed. Girouard, Agent.
Boîte 118. Moncton, N. B.

Office dn Chemin dc Fer,
Moncton, N. B., 18 Nov. 1889.
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